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SAWE IIPFICit

8. M., inudienza d'oggi, 21 marzo 1867, entra
proposta del ministro segretario di Stato per
gli afari de1Pinterno e ,dopo deliberazione del
CongigliodeispinisŠti, costituiva Puíncio di,pre-
sidenzadel Senato del Regno -per cla.prossima
sessione,nominando Presidesfeilsenaty .

Conte Gabrio Casati

e Yice prepidenti i signori senatori commenda-
tori:

RaffaelaCadpraa,
Atarchese Roberta17AfBitto,
,Celso¾arzuccid,
Logovico Pasuu.

flausgero 8597 =AeMa raccoliaq(goiale
leggiedeidearwiide&Røgnoconfisse ilasguente
decreto: t

' VITTORIO EMANDELE II i

FER GRASIA DI DIO E PEK TOI.ONTÀ DELIk EAMORE I

RE DSTAIJA

Visto Particolo 5 dello Stiituto dePRegno; i
Sentito 11Consiglutdeiministri;
Enlla proliosta del Nostro ministiosegretario

di Stato per gli afari esteri;
Abbiamo decretato e decretismo quanto se-

gue:
Artiedo unico. Piena ed intiera esecuzione

BarÀ datsBlÎS 400RTUlfgÏQRalpbr ]g30Ë$lÊÀiziOBO
dei malfattori conchiusa tra PItalia, la Svezia e
la Narregia e sottoscritta sin Firense-addì·20
settembre 1866, le cui ratificazioni furono ivi
spambiato il 2 novembre stesso anno.
Ordiniamo che iLpresento dooreto,,munito

del sigilloidello Statojeia inserto nella raecolta
uflicialedelle Iq;gi e-dei decreti del Regno.d'I-
talia, mandando a chiunque spetti di osservarlo
e dilarlososerrara e

atã a.Firenio, addì 17 febbraio•1867. i

VITTORIO EMANUEIÆ. I

Vulcour-Vuosn. )

TITIORIO E-150BLE B
wmensu mmO E PERTOI.ORAÐ$r.l.$WEM- 1

aspTrauA .

Atutticolorochelepresentivedranno,palateL
Una convenzione per la estr=&nne dei mal,

fatjori essendo sfáta conchipsa tra
Svezia e la Norvegia, e sottosdiitt Bäi
tivfPldifiþbtendãrF3inT Firöhgš'MidrMii
mese di settembredela:Urreteam¢iaillèlottba
centomissantasei; - a

JoomúWone del genere regirente:
*

8 Majesté le Roi d'Italie ei Sa its l le
Roi deßnòde et de Norvégeayant à 1:tian dW
surer'Isrepressiontdescrilderdaduàis sitt ledra
territoires, ebrdontales mateors*nti
complions von euthehapperklaevindictedes
lois en se réfugiant d'un paya dans l'autregont
résola d'48 commun. accord de concInre une,corivention d'eitraditio etontnomméàcek ef.
fet pour letmrPldnipo ir:
EfMajesti 14Set dTialië, 1¾Het

Visconti-Venesta,'Grand Ofaciertaenromre
detSainteMaarioset=Insarestde-P0rdre=Im-
périal de la Rose da Brésil, Grand'Oroir des
Ordres de Léopold de du Danelpreg
de Danemark et iin L _décoré
de TOrdre impétial Ottòma di idié de
piemière classe, son Ministre"Sedteteire d'Etat
pour les affaires étrángèfes, et -

BrMajesthole'Roi'de'Sande et2de Korv e, le
Sieur Charles Edouard Comte de Ti;Wr, m-
mandeurtdeson Ordre da-TEtoile Polaire et
Chevalier deson Ordre de S.'Olaf, Commaa•
deur des Ordres des Saints Maurice eklazare
d'Itã1ie, da Danebrog de Danemark et du Soleil
etdaLionde Cheviller deP0rdrà Impér2al
de laIggion son EnVdye 'eftfa0kdi-
maire et Ministre Plê 6teãtiaire"dalifid'We
S. M. le Roi d'Italie;
Lesquels, après s'être communiqués leurs

pleine pouvoirs, trouvés enbonne et due forme,
sont convenus des articles suivanta:
Art. 1. Le Gotiverneinant de Sa Majehté le

Roi d'Italie et le Gdúverhenient de Si Majesté
le Roi de Entdeat de Noth s'Whggest à se

ILyrer ro ent les dus, q nt

crimes ou délita énumérea e ci-oprès,
et comads sur le territoire de Pun des Etata
contractants, se seront r&giés sur le territoire
de l'autre.
Art. 2. L'èztridition dévra We inchidédpour

les infractions suivantes tur lois girlets.
qu'elles pourront être passibles, daße-
gialation desEtats respectifs, de années
de détention ou d'une peine plus forte:
l' Parricide, infanticide, assassinat, emiioi-

sonnement, meurtre;
2• Coups et blèssöres volontaires àýsnt occi

sionné lamort;
3• Bigsmie, Tapt, viol, stortement procuré;

prostitution ou corruption de mineurs par les
parents, on toute autre personne abargée de
leur surveillance;
go Enlèvement, recèlement, exposition ou

suppression d'enfant substitutiond'un enfant à lorsqall y adanger de chacun des Gou- Art. 2. I due Is‡itati sono riuniti sotto una
un autre•- - o Vernementa respectifs, s'appsynnt surl'aistence Jola direzione e so#oposti alla vigilanza della•IncAldie; - d'un arra de condamnation ou de muse en ac. Ginnta di cui alPart. 19del regolamento appro-6•Extorsion commise à l'aide de violence, casation ou d'un mandath'arrêt, pourra par le vato col R. decreto 18 ottobre 1865.
-ra qualiB4, 101 main e ptú e Art. 3. Agli assegni dei professori risultanti
introduction au émission fraudalense de fausse ou du prévenu, a conditiën de présenter dansle , idat due quadri A eB annessi al presente do-
mannaie; plus bref délaile document dont on a indigné tereto, si farà fronte colle somm& stanziate per
Contrefaçon de rentes ou obligations sur fazistence. Ils acaola Reale superiore e per la scuola prin-

PEtat, de billets de banque ou de tout autre AR. 12. Les objets volis, ainsi que tont on- cipale di nautica in Venezianelbilancio specialeeietpublic, introduction et usage de oss memes tre objet saisi en lapossession du condamné ou delle provincie venete per il corrente anno1867.titrescontrefaits• du pr6renn, les instruments et les utils, dont il Ordiniamocheil presente decreto, munito delContrefaçon diactes souverains, de sceazz, seterait servi pour commettre le cruno ou le
poingons, timbres etwarques de FEtat ou des idélit, ainsi que toute autrepièce de conviction, sigillo dello Stato, sia inserto nella raccolta uf-
narmaatrations públiques,etusagedo cesobjets ,seront rendus enmêmetempaque s'efectuera la Eciale delle leggi e dei decreti del Regno d'Ita-
contrefaits; iremisode Pindivida arrêté, même dans le-cas lia, manannan a chinnque spetti di osservarlo e
Faux en écriture gblique ou anthentique, loit l'extradition, après spoir étéaccordée,<ne difarloosservare.

pra decommerceon de banque, ettsaged'é- onrraitavoir lien par to de lamort-on'de Dato a Torino, addì 27 febbraio 1867.

8•Faux témL sabornationde témoins I r d' tation, d'entretien et VITTOIMO EifaNUEI.E.

et d'experta, instigation et complicité dans ces da transport de findivilla dont l'extradition anova.

t crimes; aura été accordée, ainsi cour de consigna- Quaano 1.
8••¾oustractionsecommiser par les oflialets tioret de transport des- ts qui aux termes Istitute lainstriale e professiemale in Ygaesia.

I on dépositaires publias, moneession,corruption de Particle précédent à être restituis ou Besioni: casunsreio e amministresions - ¢osomsioni eUde fonctionnaires piablies; remis, resterent à la des Etats respectifs meccanica - Jagsstrie chiamas a meccanicAr - ße-
10. Banqueroute frauduleuse et participation dans les limites de leurs territoires respectifs.

à une banqueroute franduleuse. Les frais de transport fet autres sur le terri-
11. Faits de'baraterie,crime de sidition dans toire 'des Etats intermédiiiresserontah Presi

ESIG3AZIONEDEGLI INSEONAMENTI
L

A II

Péquipage-d'un bâtiment dans le cas oir des in- deTEtattéclamant Dans.leens ou la trans Chim
nn

nerale ed applicata alle co-dividus en faisant parke se seraientemparénda per mer seraitljugépté¾rable, findivida àer struoloni, aÊe vetraria ed arte untoria a 2,592 60bâtiment par fraude ou violence envers le espi- atradera sera condmt au port qan à le
Leuere italiane,geegamaa, storia e sta-' taine'on commandant,tet ausei'dans le cas où Gouvernement ria l•-=*) aux frais uel il ,tistica . . . • 9,592 60I ils auraient'livr64ddit batiment on navire a des tsera embarqué- Fisica strumeÀti scianusei e mecennies¡pirates. Art.14.SiTundesGotivernementarespectifs lementare

. .
.

. . .
. . . . . 2,200 .

Art. 8. Bien qu'en règle générale l'extradi- jagera nécessaire pourPinstruction d'un procès 3tatematica e mecennicampplicata , a '$,200 ei tionadoive être accordée lo n'existeht les non- ¾ tléposition des 46moins domiciliés sur io ter costruzioni, seametria pratica ed e-
i ditioneregnises phr la convention, Stoire de Fautre Etat, atticut autrea 2.,, .7.,_ .

. . . . . 7,200 a

chacun des deux Gouvernemettts tohtrgetants tractionjudiciairè¿desletfriik3glítoires ad:mi Disegno, geometriadescrittiva e topo-
antendnéanadinsoréserverledteitdene 'séesparfoiediplomatigne,serontàcettifebez- ograna.. . . . . . . . . . . .• 2,200 m

Fpsa consentir à Pextraðition dans quelques cas pédiéeson due forme parjia Cour on autorité storia naturale eineteenlogia. . . • i,600 a

spéciatz et'EttrabrdÎEdifes, en faisant 06 - COIngétente. g . Diritto ed economia industriale e com-

dantconnattretanGouvernement,qui ' me IaConçonPantoritádsPantreEtatsera'te- merciale
. . . . . . . . . . . • 1,200 .

* Pertraditiongles-inutifs du refas. nue d'y donner cours conformément aux lois eni Coûlputisteria e ragioneria . .
. .

• 1,200 m

Art.- 4. L eftradition neaard juntairaedordêe vigneur dans le pays oà le témoin est entenda Li Aus inglese e tedesca con ripetizione
pour lee nrintes cu délits politiques. Lindivida, ox Facte dblivré. della francese.

. . . . . . . . . • 1,200 .

qui serait livré 'pour une autre infrättida des Art. 15. Dans le cas oik la comparation per- Totale.
. . L. 23,185 to

lois pinales,ne pourra dans aucun cas êtrejtagé sonnelle d'un témoin serait nécessaire, le Gon- .Visto d'ordine di S. M.
ou condamnepour un crime ou élit politique vernement dont il dépend Pengagera a obtem- n Minismo ¢¡agricon.r., end.atris e commercio
commis anterieurement à pour, pérer à Pidvitation qui Im'enaura été faite par conoova.
anemi fait connexe å ce crime ou dé Il nog fantre Gouvernement. I

tion .a cong arGouvernemen respectifs s'enteR DE51ÒSANOxB EEM 135BGHRErr! ASSEGE
ention^t nioimi ts avoir paniou dé- Idronthour fixeiFindemnit631ai leur sera 40- Presidenza (comune coffIdituto indu-
fmitivement orime quiamotivé Per- cordéeparPEtat réclamanten raison de la dis- striale aprofessionale) . .

.
. . . L. . .

trailition, il négligédequitter lepays avant tance et du séjour, ainsi que l'avance de fonds Astronomia nauticae calcoli relativi. » 2,000 e

on d'un delai do trois mois, ou bien igni devra préalablement etre faite., costruzione navale e disegno relativo . 2,000 .
y retourne de nouveau. Dans aucun cas les témoins ne pourront être Navigazione e calcoli relativi. . . .

• 1,600 .
.
5. L'extradition ne pourra avoir lieu, si arrêtés, ni molestés poor un isit antérieur a la Attressatura e manovra navale . . .

. 1,200 a

depuis les faits imputés, les pouranites on la demande det:omparation, pendant leur séjour Macchine a vapore e disegno relativo a 1,200 a

condamnation, la prescription de faction oude, iforce dans le lien où le juge, qui doit les enten. Ansegnaamui comuni coff1stinuo indungriale
la peine est acquise d'apres les lois dupaysdans, dre,exerce ses fonctions, ni pendant le voyage, e professionale.
lequel le prévenn ou le condamné s'est réfugié. soit en allant, soitem durnant. Geometria descrittiva e meccanica ele
Art. 6. Dans aucun auegnmotif Art. 16. La présente convention ne sera exé. mentare.

. . . .
.

. . . . . . . • •

18 ßààtW¾rüdlï' "j pgont icatoire igne dix jours après sa publicitiony Matemiistidhélilemistit 12 '. *.
.

misedan autreEtat,ceBérälefoonniíàñii¡iiela Pand Gouvernementsrespectifa. Totale . .L. 8,000 m,
les infarzontioniet les pièces les objebiconsti. Art.17.Laprésenteconventiöäseraratinée,et Visto d'ordine di S.I

:tiikat Itcoþ diffélit, et tiu antié döcument les ratifications en seront échangéera Florence BMinispo diagricohMfi, iMANSAM & 60MmpfgiO
oué faifósssifilení¾uiifþõiiffe): hè£ dansPespace desixamni=••ouplastotsifaire common.
Art. 7. Lorsque je condamné on le prévbilii sepeat. ---

est étranger aux Etaticon Gotiver- En foi dequoiles denxPlénipotentiairesPont Il numero 8001 deMa raccolta delle

nemenœ òit"£ã¿oriër i o si et y ont apposé le cachet de leurs gay

réclamé,de la adressée, e4 Fàita Florence en double expédition le 20 14ecreio:
si ca depier Gouvernement réclame à son tour septembre 1860. VITTORIO EMANUELE Il
la' Tairé ' tribunaux, m 61AEI& DI DIO E PER TOLO3Ti NELLA NAEIONE

cdài deihan a e dmka
(L. s.) Viscorrz-Taxosn. (L. 8.) E. na PIPEB• RE WITALIA

à son " i il l'Etát àï Id ter toiri; Noi avendo veduto ed esaminato la °

so. Visto il Regio decreto'22'nhvembre 1868,'
dui¡ne118erfille ä"6técámmiÇòu l caltä £áqüel vrascritta convenzione, in n' 3347, col quale fa riordinato Pinsegnamento,
ledit individuappargent. Ogni e singola sua parte, annettata, tecnico per lamarina,mercantile;
Si le condàmne oilè v ¿nl Textädi- ratificatae confermata, come perle prB6enti la Sulla proposta del ministro di agricoltura,r

nne A am decretiamo:

pár d'àutrdi Gónverninienta pódi ller In fede di che Noi abbiamo Ermato le pre. Articolo unico. È istituita nel comune adi
ou délity commis le mêine indiMu sur leg senti lettere di ratificazionee vi abbiamo fatto Chioggia una scuola di nautica cogli insegnad
territolkes'iés

, de Befóier sera livrà•aa apporroil Nostro Reale Bigillo- menti descritti nelPunito quadro £firmato di
Gouvernement tat dans lequel aété com. Data in Firenzeaddì 17 del mese di qttobre ordine Nostro dal ministre di agricoltura,indu-
mise Pinfraction.la plus grave, et daña le caš l'anno del Signoret1868 e del Regno Nostra.il stria e commercio, semprechè il comune pre-o& les ðifférentes infractionii siiràieni la niême decimottavo.

detto ovveda il locale, le ppellettili e gligravité, à celui ddnt la dematide atira une datg PerSua MaestàVittorio Emanuele II Red'Italia pr 81

plus ancienne. Ts.o rangesamenteGenstate -

. st.ramenti necessari.

Art. 8. Si Pindivida réclamé estpoursuivi, dá EUGENIO DI SAVOIA. Ordinismo che il presente decreto, munito
temi ou coildahiáé dans le pays ou il s'est réfa- Viscosri-Vagosta. del sigillo clello Stato, sia inserto nella raccolta
gió pour un crime om délit còmmis dans ed ufficiale delle leggi e dei decreti del Regno d'I-
meme låg sofi tion pourra êtke Biffé- E sussero 8599 deMa raccolta mfliciale delle talia, mandando achiunque spetti di esservarlerée jusqu'à e ait ét acqmèté pär line leggiedsideerdidelBetne comisene sT àsguente e di farlo osservara
se sub

e urs ancòrdée decrego: Dato a Torino, addi27 febbraio 1887.
lors m piëvenu vien t par ce fait

VITroRIO BMANDELE U
,

VITTORIO EMANUELE.

à être e remplir les engagements còn- mBBAZIA DI DIO E PER VOLONTÀ 9 1- ÛORDOVA.

to f is val ir e ta u a Visto il regola p Pistrazione indu. Quadro A.- DesignaciONB Ñ€ÿlì iNSBgma-BNÉ
torités judiciaires compétímtes. striale e professionale approvato col R. decreto a darsi nella somola di nautica in Chioggia.
Art.10. I?atraðition sera'decõrdée a lade- 18 õítobre 1865, n•hfDCCIII;

mande adressée par Pan des Gouvernements Visto il B. deereto 22 novembre 1866, nu- Assegno di presidenza . . . . . . . .
L. 300

respectifs fantre par voze diplomatigue etsur mero 3347, col quale fu riordinato I . Navigazione, calcoli relativi e meteorolo-
la ro un

a
m on Mä k, e

a 1,600

dat, et indignt également la nature et la gra. dustria e commercio; trigonometria . . . . . . . . . . .
» 1,600

vit6 des faits poursuivis, ainsi que la disposi- Abbiamo decretato e decretismo: Attrezzatura e manovra navale . . : . » 1,200
tion pénale applicable a ces faits. Ces ackps ae* Art. 1. La scuolsR.saperiore e la sonola prin- Lettere, geografia e storia patria . . .

» 1,200
ront délivrés en original on en expédiffon an- cipale di nautica in Venezia sono riordinate la Elementi di diritto commerciale ed inter-

entique,-s it par an banal, soi y ato prinsaad Istituto industriale oprofessionale, e la nazionale . . . . . . .
. . . . . . > 1,200

Portradition.O ournir e êmetempale secondaaëIstitutoRealedimarinamercantilein Totale
. . . .

I
signalemenide Pindivida réàlamé, on toute in. conformità dei quadri A eB uniti al presente visto d'ordine di S. Mdioation da nature à en constafer l'identité. decreto e firmati d'ordine Nostro dal ministro il Ministro di agrisoitura, indMiirig 6 COMMSPCÎArt. 11 Dans les cas urgents, et surtout di agricoltura, industria e commercio. Connova.

R¢1asione a B.M. del sninistr'o delfinierno is

udienra del 17 marzo 1867 sul decreto pel
trasporto a spese 4ïlto ßtato ¢fele spoglie
mortali diDaniele konin.

Suda,
Le eeneri di Daniele Manin riposano ancora

nella terra amica, che fa per lui, come per tanti
altri, la terra pspitale dell'esilio.
Ma ora dopo 11 felice ricupero della Venezia

,esse aspettµo di essere restituite alla terra
mtale.
A ciò deve provvedere PItalia: ed ilriferente,

nel pregare la M.V. anche in nòme de' suoi col-
leghi di voler ordinare che la traslatione venga
fatta a spese delPerario dello Stato, ha la co-
scienza di compiere un atto di pietà e dî grati-
tudme nazionale.
Dopo avere strennamenteprovveduto alla di•

fesa diVenes;a finchè la difesa fu possibile, Da-
niele Manin esulò in Francia, ed ivi congma-
endo con niirabile armonia, il piik diqinteres-
sato patriottismo col piû sincero senso pratteo,
fu tra i prima a propugnare il eoncetto della
unita nazionale sotto lo scettro costitupomale
delly Augusta Dmastia di Savoja.
Con i proyridi consigli e con Papostolato in-

cessante egli antiredeva e preparavs la via at
trionfo di quella unità che nel 1866 cessò di es-
sere un desi¢erio.
Non gli fa data la consolazione di mirsine il

triopfo desideratissimo: ma oggi Venezia e VI-
talia bramano a buon diritto di restituire alle
travagliate ossa de1Pestinto illustre, la' a,

per la quale egli vivo tanto sofried .

Interprete dei sentimenti dell -V.6,e di
quelli della varione, sl.presidente ha Tonore ili i
sottoporre aÍla sovrana sanzionò il seglientédG I
creto.

Il sunsere 3615 deRa raccolta s ciale dsHe

leggi e dei decre¢i del liegno confiant R es•
pes¢e decreto:

VITTORIO EBIANDELE II
PER 6agg!A DI DIO E PER TOLOHTÀ DELL& Xþ210BE

RE DSTALik

Sulla popost.a del presidente jlel Coppiglio
dei ministri, aninistro delPinterno, di concerto
col ministro degli afari esteri:
Abbiamstdeoretato ydecretismo:
Articolo unico. Sara provveduto a spese dello

¡Stato al ‡rasporto e Alla töiäulizionitin Yeñý
szia delle oppglie mortaÍi di Daniele3fsnÏa.
Orrliniamn che il presente decreto, muglio,

del sigillohallo Stato, afa inserto nella raccolta
uraniale delle leggi e dei decreti del Regno d'I-
talia, mandango a chiunque spettildi osoprvarlo
e di farlo osservare.
Dato A Firenze, addì 17 marzo 1867.

ITroBIO JOIA19UELE.

PARTEMN UFFICIALE
namo

. CMSA CURRE DE DEPOSIR E DE PgESUN :

ume wmmm smuman smre mmco
Egl. REGRO D'rfD.R.

Coerentemente al disposto dagli articoli 178
e 179 del regolamento per le Casse dei depositi
e dei prestiti approvato con R. decreto 25 ago-
sto 1863,n• 1444, pubblicarasi nella Gassetta
Uniciale dePBegno, numeri 196, 230 e 256, in
data.17 luglio, 21 agosto e 17 settembre 1866,
un avviso di smarrimentodellacartellan•20610
di lire 8,00Œrilaseista da questa Centrale a fa-
vore di Carotti Antemio assoldato anziano el
499 reggimento fantwia.
In tale avviso essendosi stampato Carotti

Antonio invece diAntemio,collapresente ei ret.-
tificano lecitate pubblicazioni, dif lidandochiun-
que possaavervimteresse che, trascorsounmese
dalla data della pubblicazione dellapresente, ne
sarà rilasciato il duplicato a resteràdi pien di.
ritto annullata la precedente.
Torino, li marzo 1867.

Visto:estrAmminisirstorspentrale
e-..

NOTIZIE 1|STERB
FRANCIA.- (Û0miisuŒgione d¢l discGESOdel

signor Alouher). -- Ora, signori, esaminiamo le
conseguenze, vediamo i resultati chesi sono pro-
dotti. E prima togliamo da questo dzbattimento
le dottrine che vi sono state introdotte, salle
qualfilsignor Thiers ha discusso con tanto dis-
prezzo.

« Il principio delle nazionalità »
, egli disse,

voi vi lasciate trascinare da quella clumera, da
quella illusione,dagl sogno I Che cosa è dua-
que il vostro prmespio delle nazionalita? Con
quel principio voi fate coniparire tutte le po-
tenze ad un tribunale di revmone tenuto dal-
PEuropa. La Svizzeia si compone di tre razze,
italiana, francese e tedesca. Distruggete questo
fascio col pretesto del principio delle nazions-
lità?
Andate a Costantinopoli a preferire la razza

cristiana, slava, ellenica, alla razza tures, e la-
sciare creare, col principio delle nazionalità, un
impero cristiano nel luogo dell'impero turco ?
Ma è il caos, disse fonorevole agnor Thiers;
l'ultima parola del vostro sistema è la esistenza
di tre Stati sul continente europeo : la Russia
con 120 milioni di abitanti, la Prussia con 60
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milioni e la Francia con 40 milioni, cioè la Fran-
cm scesa al terzo rango.
Ma ha detto di più, voi siete plagiari, perchè

la questione che sollevato bisognava posarla
mille anni or sono, ai tempi di Carlo Magno,
quando le razze del mezzogiorno e del nord si
assufavano nei campi di Poitiers, quando il ter-
reno era seminato di Goti, di Vandali e di altre
razze, i cui nomi si perdono nella notte dei

tentera il momento di fare la vostra singolare
scelta di razze, di farePapplicazioue del vostro
strano principio delle nazionalità; oggi è troppo
tardi.
Ma chi ha dunque parlato in tal guisa? Chi

ha proposto questa rivista di tutte le potenzo e
di tutte le nazionalitA in Eurolia?
Come! voi nelle dichiarazioni del Governo

trovate ciò! Che cosa dicemmo noi, signori? Noi
dicemmo quello che l'onorevgle signor Thiers
disse egli stesso. Quando nella stupenda prefa-
none storica che è andata innanzi al suo elo-
quente discorso, vi ha fatto il quadro delle na-
EiOBi CLO Bi (OTERVano, delle nazioni che decli-
navano, con una eloquenza che io ammiro ha
esclamato: gli esseri la cui esistenza è misurata
con poche ore, le nazioni la cui vita si misura
per secoli sono tutte poste da Dio nelle stesse
condizioni; lenazioni nascono, vivono, crescono,
giungono all'apice della loro forza, declinano e

IBROlOBO.

Ebbene, questo quadro che cos'è se non le
nazionalita che crescono?
Quando ne' tempi feudali nei secoli XV e IVI,

con la guerra, coi matrimoni, perchò allora le
nazioni si costituivano dall'alto, allora i sovrani
con le principeeche unioni facevano tutto, tutte
quelle cose che avete ammirate, allora, dico,
con quei mezzi gli Statiingrandivano,erano na-
zionalità che si formavano, erano nazioni che si
fondavano. In tal modo la nazione francese si è
costituita, così la nazionebritannicaha riunitoi
tre regni ed è divenuta indistruttibile, così alla
sua volta si stabili la nazione iberica.
E perchè oggi i popoli hanno sempre acqui.

stati dei nuovi diritti, perchè sono rappresen-
tazioni, perchè hanno una rappresentazione
personale e diretta, lenazionalita, grande opera
del tempo, delle condizioni geografiche, della
fuerone delle razze vittoriose, della identità dei
costumi, della comunanza delle gioie e dei do-
lori, le nazionalità non più continuerebbero ad
aggregarsi, non vi sarebbe più per POccidente
la formazionedelle nazionalità, sarebbe respinta
indietro neipaesi delPOriente? No I ma non bi-
sogna neppure che questo sentimento sia troppo
spinto, non bisogna che sia una idea rivoluzio-
maria,una minaccia imprudentemente gettata a
tuttiglistatiesistenti;non bisogna dire a quella
natione elvetica tanto piccola per il territorio,
ma tanto grande per il coraggio:
« Noi ei apprestiamo a acerparvi e a distrug-

gervi. » Non bisogna che questo sentimento,
senza aspettare che la formazione sia giunta a

maturità, si svii in non so quali combinazioni
ove la nazionalità sarebbe solo una questione
di lingua e di accento, e con le quali si distrug-
gerebbeFImpero turco per ristabilite Bisanzio
nel laogo di Stambul. No, noi non inventammo
un tale sistema; non miriamo a tali combina-
sioni, noi studiamo la storia, teniamo dietro al
movimento dei popoli; esaminiamo le tante ag-
j;regazioni, le coesioni naturali, e se in Italia
troviamo gli stessi costumi, le stesse idea, gli
stessi bisogni, diciamo che vi è autonomia e na-

zionalita,manonsmanmnoltre, noi inseguiamo
i sogni, alle bizzarie, ai capricoi, che ci fareb-
bero in tal modo distruggEre Úutte 10 SitBREibbi
eožopee acquistate con Pasíone di stolte pas-
szom e d'idee falso, che non entrarono mai nel
programma del Governo. (Benissimo, benis.
asmo.)
Dicemmoperò, dando uno sguardo ad un

lontano avremre, che nistuno di noi potrà ve-

dere,verrà ungiorno in cui i vasti dominii della
Russia baranno più popolatí; in cui FAmerica,
che va sempre crescendo, farà sparire la di-
stanza di 3,000 leghe di mare che ci separa
oggi da lei, perchè lo diceste voi stessi, il mare
avvicina le nazioni e non le separa, verà un
giorno in cui non ei tratterà più delPequilibrio
dell'Europa, ma delrequilibro del mondo, un
giorno in cui le grandi potenze vorranno forse
dominare. Allora un sentimento naturale rav-

Vicinerà i popoli delfOccidente e li riunirâ per
resistere a quella adhiediosa invasione.
E perchè noi concepimmo questo pensiero

lostrano, voi verrette a snaturarlo ed a-presen-
tarlo come un tehtativo temerario o una bril-
lante utopia, secondo la espressione del signor
Garnier-Pagès ? No, noi rimanismo nei prinet-
pii savi e veri, noi interroghiamo il movimento
dei popoli non scambiamo le agitazioni ambi-
sione e tivoluzionarie colprincipio delle nazio.
nalità; ma quando riconosclamo che una na-
zione èvigorosamente costittdta, che à arrivata
alla unità reale ed omogenea, non cerchiamo a
contestarla ed a distruggerla. No, bisogna far-
gli luogo nel concerto delle nazioni e mante-
nere, unitamente con quella Pequilibrio neces-
enrio dell'Europa e del mondo. (Benissimo, be-
nissimo.)
Ecco la nostra dottrina, che presiedà alla

unificazione delPItalis.
Ecco i nostri principii: quelli che cidiressero

nelPanificadene delfftalia. L'unità Italiana, ci
si dice, produsse l'unità della Germania, quella
è la madre di questa.
Consentite, o signori che venga esaminando

alquanto codesta quistione delPanità tedesca,
per fissarne i termini, e segnarvi le due correnti
dalle quali fu dreata quelPunita, per le quali è
divenuta un fatto inevitabile, già da molto in-
ganzi che il signor di Bismarck avesse fatta sua
tal questione, che più tardi doveva risolvere.

(L'oratore si fa a dimostrare come l'atto di
Yienna costitutivo della Confederazione tedesca
poneva il principio dell'integretà del territorto
a Così l'unione recava come primo risultato
l'unità »aquestaanstà portava inevitabilmente
dapprima la corren¢e economica, lo Zollverein
o unione doganale: lo stesso sig. 11iers lo ebbe
ariconoscere, adichiarare, quand'era ministro
nel 1836. Alla corrente economica s'univa la
corrente politica: fm dal 1830 fu posta la qui-
stione delfunità politica, fu proclamata sul
Renonel 1840 ; ne fu alzato il vesstilo nelle in-
surrezioni del 1848: la Prussia la favorì., l'Au-
stria stessa per antagonismo a questa, la sancì
nel 1863 a Francoforte).

Ecco,osignori,quali sono lecorrenti politiche
intermittenti, talvolta arrestate, ma sempre rar-
viate con nuova forza, per le quali la Germania
fu portata all'unità. Ecco come una nazionalità

fu costituita per forza degli interessi economici
e per un sentimento di politica coesione.
Che deve fare la Francia ainana sWavveni•

mento delPunita tedesca? Bisogna fare ut con-
fronto e chiedere se il nuovo Stato sia pik no-
civo alla Francia che fantica Confederazionel
germanica.
Bisogna, in questa questione, avere una riso-

luzione ferma ed energica. Se credete che la
Francia abbia perduto un atomodella sua gran-
dezza, bisogna dichiararlo. Quanto a me, prefe-
rirei gli uragani della guerra ad una situazione
in cui, sotto un cielo fosco ed un palhdo sole,
in un maleesere morboso, si spegnessero grada-
tamente la forsa, la.grandezza e la prosperità
della Francia (Applausa).

Riprendendo il suo discorso interrotto per al-
cani minuti di riposo, a 11 mio compito, dice il
signor Rouber, si ridace ora a questi due punti:
porre in confronto la disciolta Confederazione
tedesca collo stato presente della Germania, e
vedere qual valore s'abbia la dichiarazione del
signor Thiers, che la Francia trovisi omai iso-
lata al che debba per difender se stessa andar
cercando nuovi alleati ed alleanze. »

Il signor ministro di Stato vien quipdi dimo-
strando come la Confederazione tedesca creata
dai trattati del 1815, in odio della Francia, pre
sentavacontro di questa una agglomerazione di
75 milioni d' abitanti; la chiave della volta
della quale era la Santa Alleanzal una condi-
zionedi cose pertanto che fatalmente gravitava
sulla Francia e ne imbarazzava ogni movimen-
to; una lega ostile che dipartivasi da Pietro-
burgo giungere fino af Reno. Questa lega,
questa contava più di 100 milioni d'uomi-
m: la ione era la sentinella delle ge-
losie, dei rancori, dei sospetti della coalizione
Nòrd.
Il signor Thiers disse che la Confederazione

germamca era puramentedifensiva ; manel 1859
Ja Confederazione preseun atteggiamento ostile
contro di noi; tuttiicontingenti federali farono
armati, la Prussia mobilizzava 300,000 uomini
pronti a marciare sul Reno. Se l'Imperatore fir-
mò la pace di Villafranca, faper non esporre la
Francia a maggiori pericoli per grinteressi d'I-
talia. E si chiama tutto cao un organamento
senza pericoli per noi, puramente difensivo?
Qual è la situazione attuale? Ecco l'Alema-

gna costituita che potrà giungere a 29 milioni
colla Prussia e gli Stati del Nord; a 37 se vi si
aggiungesse con più intimi legami laConfedera-
zione del Sud. Per lo addietro, PAlemagna, com-
posta di 7&milioni d'abitanti, aveva inoltrealle
sue spalle la Russia mallevadrice. Oggi , al
contrario, vi è PAustria che da nessun vincolo
è legata nè alla Prussia nè alla Germania. In
tale situazionenon veggo alcun pericolo per noi.
La Confederazione è rotta in tre tronchi, nuovi
e contrarii interessi esistono fra questi treStati
che non minacciano la Francia.

« In luogo adunque, conchiude Poratore, di
quella forte coalizione creata dai trattati del
1815, non abbiamo più dinanzianoi che la vec-
chia Confederazione divisa in tre tronchi.......
Schiettamente pertanto io non veggo nei nuovi
fatti alcuna causa d'inquietudine pelmio paese,
la Santa Alleanza è disciolta, la Confederazione
tedescaposta sotto i suoi ordini, la sua tutela e
direzione, è infranta;nuovi interessi sono sorti,
interessi contrarii divergenti fra loro, ma non
volticonttolaFrancia, chenon sono quindida
ricolo n la sua potensa materiale nè per

L'onorevole Thiers si è spinto più oltre e vi
ha detto: laFrancia nonha alleata, ènúnacciata
da una coalizione formidabile; essa la provoca
e la facilita con una politica improvvida nelle
faccende dell'Oriente. La Prussia e la Russia si
intenderanno, Puna per il Ponto Eusino, l'altra
per estendere la ena potenzt fino al 2nydersee.
LaPrussia lascierà 14 Russîn, la Ru6Biß ÎB-

seierà fare laPrussia,eda quella coalizione d'in-
teressi nasceräprestoPabbassamento dellaFran-
cia, dacchè la Francia cieca favorisce in briente
la politica russa, prepara la ruina delPimpero
turco per sostituaryl iin impero cristiano.
Io studio ogni giorno-gon sollecitudine gli af-

fari del mio paese, e invero io domando come

nel pensiero deR'uomo di Stato ch'io combatto,
possano nascere sifatte impreskioni.
Contet La Prussia non è soddisfittà, la sua

ambizione non è cessata coi secoli, non è limi-
tata,contenuta nel trattato di Nicholabourg!
Anche il pensiero ambizioso di estendere la sua
autorità uno allo Zuyderseet Io afermo che la
Prussia ha dato aBa Francia rispetto a ciò 16
più formali dichiarazioni, le piùangelate garan-
sie, (movimento) edaggiungo che la Francia se

non le avesse ricevute nonaviebbe follerato tale
ambisionel (Benissimo! Benissimo!)
Noi accettiamo la conseguenza naturaie di

una guerra che aveva i suoi limiti, e credo an-
che poteva riuscire, ma non acéettiamo le am-

bizionismedate, le smisurate pretensioni.
E giorno in cuilo Zuydereen fosse minacciato

(udite) dalPambizione praesiana, la Francia e

TInghilterra saprebbero pariare aBa Prussia in
modo che le farebbero compren erechell tempo
delle passe pretensióni passò. (Xõeimento Ji
approvaziOAB $N $N$$Ñ Î ÔŒ¾C i)
E laRussia? La Russia penserebbediandare

sol Ponto Ensino?
Signori, non diamo gratuitamente ad una

grandepotenza delleambizioni tanto pericolose.
Il giornom em la Russia rinnovasse la preten-
sione che gliviene attribuita un'altravolta, quel
giornol'Occidente dell'Europaavrebbe lo siesto
interesse, la stessa potenza, la stessa forza e la
stessa volontà.
Senza dubbio noi abbiamo ans politica šn

Oriente. E qual è? È forse perturbatrice? Ilira
a compromettere gl'interessi del Sultano ? a di-
minuire la sua autorità, la sua potenza? No. La
politica nostra in Oriente è tradizionale. Vi
sono colà degl'interessi cristiani e una religione
simile alla nostra. Dopo lacaduta dell'Impero
Romano l'interesse cristiano si costituiva-e pi-
gliavaper protettrice la Francia. Noi continuia-
mo il nostro compfte di protezione disinteres-
sata. In tal guisa cerchiamo in Øreta i mezzi di
pacificarel'msurrezione,disoddisfaregoriamente
quella popolazione che si lagna; in tal guisa
portiamo dei consigli dimoderazione e di pace
fino al Governo del Sultano. Interroghiamo le
idee della Russia e dell'Inghilterra, accomunia-
mo tutti i pensieri, tentiamo di cavarne una so-
luzione utile all'umanità

,
al meglioramente

della stirpe cristiana ed all'incremento dell'au-
torità del Sultano.
È quella una politica perturbatrice, rivoluzio·

naria, inquietante? (No, no, benissimo.)
Tu#o àsingolaraœnteerratonelPagomenta-

zione che udiste. Comel laPrussia si unirebbe
con un trattate tacito ocon an trattato scritto
alla Russis per agevolate alPaltims l'arrivo nel
Ponto Eusino I direbbe alla Russia: mi sono
molto ingrandita, ma to che vi ingrandiate
voi smisuratam e, tra noi siano con-
servate le an ihal

.
Come i la

Prussia : abbiate
una popolaziongdi 120 milionidi nti sotto

grandita, che lov siste gi grande di
me (nuove '
Dall'altre CostiñËnopolf mod rappro-

senta l'impero del moido, come disse Napo-
leone, tanto per la Prmma quanto per la Fran-
cia? In questa controversia gl'interessi della
Prussia e della Franciadon sono gli stessi? La
Russia ha qualche ragiane di desiderare ehe la
Prussia estenda il suo ingero da Limburgo fino
allo Zuyderzee? La Pruma ha interesse che la
Russia si costataisca potenza europea J in-
sieme asiaticastringendonelle sue braccia tutto
l'Occidente e prima laPrussia ?
Questo, signori, é un sogno della immetrinn-

zione del mio onorevole contradittore.
Tutto ciò che leggiamo, tutto ciò che impa•

riamo dagli avvenimenti che si agitano in En-

ropa, respinge codeste tendenze, sifatti prin•
cipn.
Fu detto : la Francia non ha alleati. Io dico,

al contrario, che non ha nemici in Europa. Dico
che al momento în cui siamo non vi è potenza
la quale non nutra per la Francia simpatia, de-
ferenza, amiciais, che non manifesti al governo
francese dei pensieri di pace e di concordia.
Noi non abbiamo alleati1 Ma chi dunque

vuole assalire e metterh in noncale la dezza
della Francia ? Scratate Porissonte, te in
tutti gli arcani delle cancellerie dei paesi esteri,
cercatevi una cattiva passione, un interesse
ostile.
Forse Pitalia 9 L'Italia mediterebbe progetti

rivoluzionari contro di noi? Ma ove sono a suos

interessi contrari ai nostri? ov'è la lotta ? ove

la possibilita di aggressione, ove il pensiero di
separarsi?
L'onorevoleThiershadetto che per costituire

delle alleanze ci volevano degli interessi comuni
e che per provocare deBe guerre e dei conflitti
faceva mestierid'interessi contrari. Con chiab-
blamo interessi contrari? Con PAustria? Ma

può PAustria adegnare i sentimenti simpatici
che la Francia professa per lei ? Non la desi-
deriamo come potenza necessaria alPequilibrio
europeo ? Non abbiamo forse per la ana inte-
grità, non abbiamo forse per la sua forza le
Btesse sollecitudini che si sono manifestate nel

tempo della mediazione?
Con la Prussia? La Prussial ma si afatica,

voi lo diceste, a evitare tutto quanto da vicino
o da lontano potrebbe suscitare lenostre suseet-
tibilità nazionali? Con laRussia ?Ma non credo
che dal 1852 a traverso le dolordse ricordanse
di una nazione prostrata, ch'io non vo'ram-
mentare, non credo che le relazioni tra la Fran-
ciae la Russia siano mai state più sincere, più
leali e pigne di cordialità.
Ci fu detto che i Pirenei non erano mai stati

tanto alti. I Pirenei si sono forse elevati perchè
si tratta di nuovo di qualche rivale, ambi-
zione di principi del primo ramo o del secondo?
E invero abbiamo noiqualche cosa do temere

Signori, questo quadre non à veraea In co-
spetto della situazione delPEurogi le potenze
sono d'accordo, e nonostante tanti interessi
nuovi, nissuna complicazione all'orissonte non
viene a minacciare a domani desiderii di e

di simpatia, le potense si muovono nell orbita
del loro moto legittimo, esse irraggiano le une
ver60 19 altre in BR BentimdBÉOdiBTm0Biß &OR

in ansentimento diostilità. (Begni di adesione).
Quanto più studio i nuovi interessi, tantopià

spero che 11 tempo rinvigorirà tra i popoli l'ar-
monia, lasimpatia, la canaordia, e rispekte alla
nazione francese in dico che poco imports alla
Francia se è ingrandita in estensione o no,par-
chò ingrenaisna in Altezza. Si rivolga ora alla
enra della sua prosperità, si océupi a dare in-
cremento alla suapotenza edallasua ricchezza,
ora che il sovrano ha sporto a noi tatti dei
nuovi orizzonti,che si concentri al* calmar
serena e forte, nel culto e la pratica delle saa
libertà interne. Sì, accresca essa questa espan-
sione fenanda e paciEoa Na not evocate a lei
dinanzi il fantasma della coalizione, la adali.
zione spari, e non nascerà píà sotto Pimpero,
sotto lo saattro di un Naþoleone (anderedsidhi
generali, applausi). (Dal Moniteur)

-Silegenel Moniteur in data del 18:
Sabato in occasione di uno seiopero scop¡Ta-

reno a itsubsix dei disordini.
Alcant arisetabili progstarono dei torbidi che

avevano per incendisre la oflicinadel

signor 8 s, rubare alenni oggetti predesi
e pdofonare rottara dallemacchine di qñat-
che altro stabdimento.
Le autorità si sono pbrŠst immedistEmdrÅe

sal luogo; fŒ represgo iÎ diBOrdine, Oli préCO•
dette alfarresto dei i qua¾ aono stati
immediatamente alla gmitizia.
Il governo non dimènticato che seegli

deve tenersi completamente imparziale nelle
questiani fm i padroni g gli operai, ha tuttaria
lo stretto dovere di mantenere Pordine dapper-
tutto dove vengaturbalm
- Ital propósito PEtendard, indata del 18,

dice:
Roubaix continua ad essere tranquillo.
Le lettere che ricevlamo da questa citia por-

tano che i principali autori di quegli atti sel-
vaggi che la leggereýrime, apparterrebbero alla
cladse numerosa degli operai stranieri che abi-
tano a Roubaix in stanze ammobigliate.
La popolazione ha dato al disordine godhi

elementi.
I danni materiali soñ6 enlcolati un niilione.

-- Le parole del signor Giulio Favre a Se la
Francianon è minacciata, perchè arnante t pas
chè inquietate il paese col vostro progetto di
leggesull'organizzazione militare? » inspirarono
alla FraN¢Ð UR BrŠÍCOÎO I ËÊS0pNG ÑÊSGimaf6?R
nel quale esaminato lo stato dell'Ettopa sorto
dal movimento delPBS così ragiona:
Per oisquant'anni sotto Pinfluenza di quel-

l'opera del 1815, che oggi non è più cheon com
aioabrandellifEuropariuWeesenontranquilla
almeno in generale acifica per quanto alle re-
lazioni estare delle tenze fra loro,

atgo FEttropaiuàvalito o,
del handerá le ambizioni, e

d'un tra#o le questioni di frontiere e di nazio-
nalità.
Cissumaestendee raaredale sue forze ofen-

sivò e difenstre.
La Prussis e la Germania sono armate är-

anno la Rmsis, la stesia. la Danignarta, il
IIslglo, la Swissem, la Grecus,' H PortogaRo, la
Turchia, ed anche PInghilterra malgrado lasua
politica sistematicamente indiferente riguardo
al continente.
Illtalianon Jianrma, l'Austria con un nuovo

sistema militare ripara ai disastri di Sadowa.
Fu forse laFrancia quella che la ini-

siativa di questi armamenti gigan °

e rui-
nosi?
Fu la Francia queBa che inspirò all'Europa

questa follia guerriera ?
O non fu ella la prima a pro per

bocca del eno sovrano, la necessità di un

moLenerale? si arma Nel secolo decimo.
none a rza el diritto audacemente si so.
stituisce il diritto deBa forza.
Il suolo pacifico dell'Eurom.ya irto di baio-

nette, e nelle relazioni fra¶lpoh il facilead
ago sostiene la prima parte.
Che fare t abbandonarealPassardo edai colpi

subitanei della sorte l'avvenire e l'ininenza
che gode il nostro paese nel mondo?
Quando tutti, quasi presi da delirio, attornor

a troi ai fortificano,nondavremonoi fortificarci?
E possibile B disarmo? è prudenza?
Sì, nissano minaccia la Francia: essa non

minaccia nissano: essa può senza temagnar•
dartla sua situazione inEaro¡a
Afa in questä Europa che si copre di soldatig

e che non ha piaun dirittopubblico che la di•
riga; inquesta Europa dove tutto sembra afn-
dato al cagenio del fato kinnfante, ed alFab-

a quello don'azione, la Francianon puòconhnet-
tere il fatale errore di lasciare che un bel
giorno gli avvenimenti la sorprendano, e per-
dere così colla sua growlana la sus infinants
L'esercito; che Pesempio di tutti gli Stati le

impone di organissare sotto pena dí discendere
difatto a quel posto così basso dove il signor
Thiers lahafin d'ora ingiustementeavvilita; non
è un esercito aggressivo,e non sark nemmeno,
ne siamo convinti, un eiereito di difesa, perch&
noi non orodiamo che vi sia in Europa chi voa
glia, o chi osi attaccarci.
Sarà un esercito 406tiBSÉO 6 PSrŠBra20i ÜOR-

sigli dellegrandi potenze quelpeso che dà sem-
pre la forza quando si appoggia alla giustizia ed
al diritto.
Sara un elemento che graver& sulla politica

generale, e perciò appunto sarà una garanzia di
pace pià che un pericolo di guerra.
Perchè una nazione possa parlare non auto-

rità bisogna che lasi sappia in grado diappog-
giare la politica ad altro obesulleparole;perchè
esercitinne legittima induenzasulfassieme degif
avvenimenti bisogna che possa agire dopo di
aver parlato; perchè non sia rotto Pequilibrio
generale, bisogna che per la forza del suo esee-

essa pesi ugualmente sulla bilancia degli

- Togliamo 11 segnante brano dg tin articolo
del .Tournal der D&ats sul discorso del sigtfor
Thiets:
«ÈTatile ridersi det!&politicadei è

a ament þiit e il Arni befe i
delle nast tryggus a

il signor hiers tion girlò serisutenti.
Determinare le mastonalitit a vikta dim 6

dalPaccento, o dal dialetto, sono qwèntischar¾
dî pura invenzierte dël signor Thiers.
Giacch& egli erg in vena perchè not disert

« Eedd qui deRe lancie; sono Pokechiteccé
delle nacchere i sono Spaganon f a Sirebbe lo
stesso.
È tenug an uomo politid&H 1Ítsitsfe la tal,

godo igitilied movinsento ikkik568ddi110
fatto 11 olô létece verito Punit¥
nazio o cTiä & dkanad niÇotidklipin-
gendo mi'altra, Taaiväta ä ýoeiita.alfs mares
qitáló là vedistao omiill?
Ir iligide Thierw Ei ragione qdsudo dice car

14 nanoñalità alò che il tatope à di noi, efó

invasioni e che cio manostaate há ferdMo lut
old il essenklarinehte pilt

triifo 64 ff det
niondo, che shegli6 alPidéalt

11
"

Thiets arbitÁtJdf lard deåtini 11 g-
vrebbe fattiliberi si, inatodirdeblië dal loa
dela Punità.
11goniodiquestá SeBAdettritig htaÌn cló

dite gli Itaiisoi non potevatto ediere liberi senza
essere indipendétiti, nð potiffáño ster% Pindt-
pendenza senza PunitiL ,

Noi gun sätrereñio innddsta esfluíteRdna
(jttale 11 þabblico sfefâ ilseere .

Quändo si didd che få Francia fiaÝAtidŸunfa
ifdligàs afdles tina grande dán.
EssaTha fatta sènia tolerle, e de te dadfe

perchè essa ne verdette istuttteil bededelo.
In caso la Francia la prirreiþfò, l'Itália

la
Se unfia figlinha ne à Vénata faniti tb-

desca, neha ed1pa il Gaterno frandese?
Noi non dlitiamo á alir ill no, ed in igiënte

circostansela maggTor-responsabilità dan gesa
su tai.

Avstxta.- Ïl Ðëõ&fo pdbf)Iien la&
ne dël compañintenwnniurhihiioehe elíbe Iñoge
fra i and ininist.ri delle fínanze di Vienna e4
Pedth.
Questo ddinponimente séryg & gdiersninare e

deinire in ráëdopreciso le sfera di attività ddt
due ministfí.
Rignario Elle spese il mîriietro d'Ùngheria à

AfferraWDileggennandaria JeT ISB7.
Egli coýrità col prodottailelle diferäè i

L'Arasato, qdhlidà4 aosie,Ø&feriaf&iiell*

cassa centrale deBo Stato al contrario se le
imposte non bastano a coprire le spese vi si
provvederk mediante anticipazioni fatte dalla
cassa centrale al ministero ungherese.
I due ministri terranno un conto corrente, e

formeranno ogni anno un bilancio.
- ha da Vienna, 17:
È stato un decreto del sig. Becke,

ministro floanze.
Parlando degli afBei di finanzaungheresi,i

quali dipenderanna oramaidal ministeroungbe-
rese, il signor Becke dichiarache gli impiegati
non potranno adempiere i loro doveri verso
PImperatore everso la Stato, che sottometten-
dosi con premuraalFordinedicose nitimamenta
stabilito.

.

BELGIØ. - Si scrive da Bruxelles, 15, aga
1%frie:
La riorganimañone delPegeraita preoccupa

tutti gli uomini seri: soBevamolte questioni; a
mostra irtadi difficoltà d'ogni specie.
Correva la voce che la Comnussione mista si

fosse pronanziata a favore del progetto di ¿dot-
tare nel Belgio un sistema mihtaraeonforme a
peRo deBa Prussia; ma, un giornale ministe-
rsale dice che la Commissione militare non

vuole ponto cambiare le basi fondamentali del
nostro esercito.
Di fronte ai fatti che si sono compiti in

Ëuiopa dovrà 11 Belgio seguire resempio deRe
grandi potenze, e sarà di suo interesse riorge
missire la suar difeda näsionsle? La maggior
parte deglL uomini serii pensano di sì; esak

pensano che le garanno create dai trattati
del 183ti jàI Relgio sono oiú dikentate illuso-
rie, e permo vogliono una istituzione militare
che possa difenderci contro lo straniero, e ga-
rantirci dai pericoli piik reali delfinterno,
La nazione sa pronunzia contro i pkogetti

del governo: non a tiene un aseegsag nel qdale
non si dimandi energicamentalar .dumansione
del bilancio della guerra. Le claiàí la56žine
an11e quali cadrebBe 11 julde Rei nuovi a
militari manifestano la loró irritasiani ed
il loro risentimento; esse accolgono con dis-

prezzo le proteste di patriottismo che faniio
in loro nome i rappresentanti del corpo elet-
tivo.

sus risorse Snanzia brio troýpò sbañie, e
troppo poca la sua popolazione percha egh'
possa grammai invocare asuopraßtto il diritto
della forza.
E così, non si patia piò. del Comitato che

poco tempo fa si era costituito per organizzare
il Corpo del volontari.

VAnlETA
CAMPAlWOI»OSIA.

Tra le recenti ydliblicesioni deBd varie dotta
società della t'ranoia, che abbismo soft'occhid,
dobbiamo alla aquisits éörtesia de1Pegregio are
absologo, B sighor AB. Lepetit, ispettore dans
Assbelagione unrm•=m PAkamario dei cinque
eðmpartimontidelleNormandia,testòpubblicaW
in Ca
n aan.ut.. .

a.a.ega

cese pet16 oonservazione e descrizione deÌ mo-
numenti nazionali, direito dal signor conte dÏ
Caumont,ànnungiä la pubblicazione del citato
Annuario colleseguentiparole: mI,Anasairede
« PAssociation normanan quoiqueplusagricole
a qu'archéologique, a donné la fin da rew
si ¢ëble'ttal'indefenledöstenrBBlon, ePÌns-
«motdeftprovinces, seria esmpañologlátran-
4 et étrangãìe. Cette gnonográphie

,pen&âíra ceguì a parade plus importani
a,saErance depuia.guelques annéer On nepeak
a trop signaler ces consciencieused renbarches,
a car elles méritent Pattentian de tous les hom-
a mes qui inf le goáì de Par&, etnapeude pob-

11noiÎlio nposa,quasiforzato, ei ha intogliato
a,p toongegudM sul a campane a zuDd
salíerio deBaXrancisedelPEaropa. Visbbiamo
letto pagine tãrístá riedlie di nokioni estetiché,
näi¿îlie&Btoricite.VishtBðà½6Íd ikorizioni
cáilbškoÊ Adóliò ittrand, intifié â varie lingue
Leangañilie,Tecamjiane cogliorologiservirono
dißiio nei tempi,andati soyeato di Afogo agli
artistia&A.spiritosiantárL BastinW por tutti i
ane runnermológi di se.noa.
Cithintò ilt ehängio 11ieriziëne the leggest

salig Murcanïpénaile11dcattedratódiateâde:
la fiaip¢íinenpireina
800quíntaux je pèse
neyoudramoireme etme repèse
me remellâ & mon

Bonasponishn•ntamoteinli icapitoli in cui
Pantore eiponkPistoría deB'Arte, 16 c6nsidera-
sioni didattieEh, 1èýrópdrzioni feTetive tra le

esingane.ed i bordont, fotiënto snila teoria delle
viinal ifdenbouraïNeiparagrafo,¾egµensa
e ÉglËë páfalgoreranagentacome
Napole6ne I al suono delle catapano inabidávt
laank larga fronte e cadeva in ans profonda
nieditazione, ed 11Fireasu616 écrueva :

Tra tuti quante le musiaheamano,

n I do ee mpane;
Tro'sAsdoè dog dón Bon, ¿lfe ve nã pare?

Rammento sempre15ndicibile soavissimasen-
sesloneprotamnel giungete inArditaverse sers

e ad ihr tratto miii la ingsica delle name.
rose campáne di Valletta, dopó aÍcani mesi pas-
sati in Oriento dove ri.inmi••o tietava allora
il suono de' sacci áronzi.

AL proposito dãIIa amsiobe degli orologi di
I.ondra, ehw non variano la nota come fanno

quelli dellieTgio,11dignar BiBon ci'ricorda che
Tamonotontadelleesorgstne inglesiha suggerito
al nostro celebre Viotti d'introdurne il motivo

nel suo bel concerto di vio¾no in soldiun soave
egetto. Leggiamo che Cromwell conisco le cam-
pane di Cork dicendo che avendo un prete in-
watgts la polvere si potemno Ribbr9cara can-
noni colle campane.



RAEERT PA UFFICIÁLE DEL REGNO DTTALIA

L'autore, toccando delle esmpane della Sviz-
sera, scrive che pociff sanno chelacittàdiBerna
possede le più magnißche e le pía monumentali
soneried'Europa. Leundici campane della torre
- la principale ha 2 metri 55 cent. di diametro -

sono fase colla massima perfezione tanto che,
nota, tout fondeur moã<rne doit s'indinerdesamt
elks. -

Chi ha visitato il Belgio sa che & Ia patria
delle grosse campane, delle grandi sonerie, e
delle acampanate armoniche.
Quando la Società francese d'archeologia vi-

sitò la cattedrale di Tournai nell'anno 1845, il
vescovo le indirizzò queste nobili parole: « La
campana che voi sentite non risnona che per co-
lebrare l'ingresso dei sovrani in Tournai; oggi
essa stons in onore dei sovrani dell'intelli-
genzal » Nei regni d'Italia, di Spagna e di Por•
togallo le grossecampane sono rare, ma le pic-
cole vi sono in grandissimo numero. L'autore
dellacampanologiaosservacheicampanari della
Spagna sono drun'andacia estrema.
La campana dego Sprose, nella diocesi di

Ferrara, da occasione alPantore di ricopiere dal-
l'Italiasacro il curioso aneddoto della contessa
Matilde mentrepercorreva i dintorni di Ferrara
per goderst i piaceri della caccia. È noto che
queBa famosacampana venne formatacol valore
di uno aprone donato ai frati dalla contessa.
La Russia vanta lapiù grosse campane: « Si

e les cloches de cet empire sont les plus mons-
a truenies du monde, eller ne doivent pas être
a les plus harmonieuses. Nouscroyons que des
a flancs de cesmontagnesde métal doivent sor-
a tir des magissements formidables semblables
« à des torinerren lointainspluscapablesdejeter
a Pépouvante que Pallegresse. » La sola citta di
Mosca dicesi possedere 1,600 chiese e circa sei
mila campane. Nonai è ancora cancellats dalla
mig mente la strana sensazioneprovata nel mio
primo giungere nell'antion metropolidellaMoe-
cavia nelfanno 1889, nella tarda sera della vi-
gilia dellallidonnadisettembre,all'udirequeRo
sterminato scampanio.
È notissima poi la storia della griin campana

del Kremlin, la regina di tutte lecampane.
La nuova cattedrale di Sant'Isacco in Pie-

troborgo accolse nell'anno 1858, in cui venne
ultimata, una campana di 9 piedi di diametro,
del pesodi circa50milliers.Ènecessaria la forza
di otto nomini per dondolarne il batocchio...
¾a forse abbiamo già scritto troppe righe per

annunziare una monografia che non può andar
a sangue di tutti i lettori di un giornale e ape-
cialmentedaglinnunnlatiedelle persottenervose
le quali hunno la poco lieta ventura di vivere
presso un campanile.

G. F. Biavrrr.

NOTIIIE E FATTI DIVERSI
Ci scrironoda Salerno:
Nel giorno 19 del volgente mese è stato arrestato

neleircondariodi Vallo il brigante Felice Ustore.

sappiam, mho Innedl,2e currense,si terramFI-
rense, nel palazzo municipale, nu congresso dei de-
legati del comitati italiani di soccorso per i feritiin
guerra. Oggetto di questo generale convegno si è, a
quanto crediado, lo studio delmiglioramenti da in-
trodarsi nel servizio sanitario di terra e dimare in
tempodi e di giovarsi a tal uopodella Espo.
sizione universale, alla quale i due comitati di MI.
Iano e di Firenze prendono parte. Crediamo anziche
Idelegati nomineranno una Commissloie la quale si
recherà a Parigi con questo scopo. Per tal modo
FItalia entra pienamente nell'azione generale della
associazione internazionale di soeco oggiþdato
sperareehdAnchò per questa riguardo prà pegg.
tarsi la estimazione di quanti visiteranno laMostra
del 1867.

--8.A.B. ilPrinefpeUmberto, scrive la gos ardis,
nella giornatadi iert, in cui celebravasigolennenom•
memorazione pei morti nelle Cinque Giornate, wolle
assistereal funebre rito che si celébrð neUa chiesa
deldarmide, e con gentile pensiero invitð aAa sua
mensa il sindaco coi componenti laGintita, i rapprW-
gentanti delliCanersdi commercio, en altri tospi-
âni cittadini,

- Ìntorno al disastro sFerfololeggonsileseguenti
notizie:
Fœiolo, villaggio del comune di Baveno inprotin-

61a diNovarm era un gruppo di povere case sulla
sponda del Lago Maggiore, laddove la strada nazio-
sionale del Sempione si distacea dalla spiaggia per
dirigersi verso la Svizzera. Sulla spiaggia era in co-
struzione assai inoltrata un molo d'imbarco e sbarco
dei piroteäi.
Verso le ole5 pom. del venerdi 15 marzo fu avver-

tito nel lago un movimento subaequeo, che occa -

sionð un subito rialzo nel pelo d'acqua dicentimetri
60 di contro a Feriolo, edicesi che egual fenomeno
sia stato rÌmarcato a Laveno,Pallanza, e Sesto Ca-
lende. Alle ore 6 si avvalIð improvvisamente laspiag-
gia dancheggiata dalla strada nazionale, restandone
ingoiato il molo e le case repentinamente, chè nes-
sana dellð persone esistenti nelle case si potè sot-
trarre, ed a Igala pena scamparono quelle che lave
ravano all'aperto. Le case rovinste sommano a sette,
a sei le stalle e fenili scomparsi, le persone morte a
it, e laddove stavano la strada nazionale, le abita-
sionie la spiaggia, vi ha un'altezza d'acqua da 11 a
50 metri di profondità.
L'avvallamento ha lasciato una sponda a pieeo

verso il lago e di nessuna consistensa, per guisa che
si teme unaltro scoscendimento fra breve,con rovina
di altre case, che dal sottoprefetto di Pallanzafurono
prudentemente fatte sgombrare.
Ai powerf abitanti sopravvissuti fu immediatamente

provveduto dalla carità dei conterranei, che li rao-
colsero ed ospitarono. Si recarono tosto sul luogo il
prefetto di Novara. Il sottoprefetto di Pallanza, l'in-
gegnerocapo e l'ingegneredi riparto, il procuratoredelRo, i carabinieri, ecc. e dopo le prime provvi-denze per la salvesta delle persone, si dispose per
ripristinare la linea telegranca, e per supplire alla
strada rotta con una chiatta, che trasporta i carri
dall'uno alfaltro fembo deUe rottura. In seguito bi-
sognerà costruire una deviazione della strada ta-
gliandola nel monte.
Sappiamo che il Governo ha disposto dei sassidi a

favore di quella popolazione, ed ha incaricato i suoi
ingegneri di studiare H modo migliore per riparare
ai danni avvenuti, e per impedirne di maggiori.
-- II Journal des Tillgraphes annunzla che quanto

prima saranno messi in efreolazione in Francia i
bolli-telegrammi.

II decreto amministrativo che ne regola l'usoè cra
sottopostoalresame del ConsigliodiStato.
Questi bolli sono di quattro categorie e colori dif-

ferenti, e del prezzo di franchi 2e i edi centesimi
50e 25.

- La France dice che 11 Re diPrussisha creatoun
nuovo ordine per onorare il merite militare; I gocchi
d'enore destinati a rleompensare specialmentel bassi
uidelali ed i soldati che si sono distinti nell'ultima
guerra.
Queste insegneeensistono in una piccola fascia di

tela biancacon linee nere, che inisco in un Rocco
dove si uniranno i colori, e che sarà portata all'im-
pugnatura della sciabola.

- Si legge nel giornaleAansies du genio cisik
Si tentò più volteperseparare l'argentodat piombo

di approfittare dell'af6nità del sineo coll'argento.
La dificoltå stava nelnon laseiare deBo zinco nel

piombo, edi non perderedelfargentoneleoppello.
Il signor Corduré propone un nuovo metodo; ed

ecco qual'è.
Quando il piomboargentifero è inso vi si aggiunge

una piccola quantità di sinco, e dopo averlo viva-
mente rimescolatosi lascia rre la mistura.
La lega dello zineo e del to essendo meno

densa che il plombo, monta allasupericie, e come è
pia dificile a fondersi si rapprende subito.
Si tratta allora di aferrare il momento in eni è

montato tutte lo sinco ehe porta l'argento, e non
aspettare che la parte superiore del piombo abbia
cominciato a cristalHzzarsi.
Allora si schiuma la super6ele, e così si ottiene

l'argenta unito allo sinco e ad una certs quantità di
piombo.
Per separare questi tro metalli non si può ricor-

rere alla distillazione, ebé si perderebbe troppo ar-
gento; vi si arriva fondendo di nuovo la mistura, ed
ossidandola col mezzo di una corrente d'aria calda o
di vaporespinto ad un grado alio.
Si usa poi facidocloridrico, àsi ooppellá Il resto,
11 cloruro di zinoo che così si formaviendutilizzato

facendolo bollire al contatto del carbonato di calce
polverizzato Snissimo.
E cost si produce un oloruro di cales di carbonato

di zinco che può essere immediatamente trasformato
in bianco dixineo.

-- SI legge nel giornale Les Mondes:
Sarantio fatte quanto prima le prove deR'enorme

telescopioa riiesidone fabbricato dal signor Grubb
di Dublino, che deve esser posto aMelbourne per
servire a fare una carta completa dei nebulosi e delle
stelle multiple don'emisfero australe.
B diametro del tubodel telescopio è di piedi a 1/2,

e la sus Iunghezzaé proporzionata. •

Il diametro della lente è di soli 6 poBiel meno che
,quello del tubo, cioè di 4piedi, dello spessore di pol-
lio! 4 1/2, e del peso di circa 27 quintalf.
Il peso del telescopio unaroltaßnitosaridif0 ton-

neBate, e sarà messò in moto da un orologio.

-Sinoapocofa, dice la (4omique contemporaine
(Aiornate russo)non esisteva che unsologiornaleche
fosse organo dell'ortodossia cattolica,e questo è l'U-
nion Chrgdenne, foglio settimanale chesi stampi aPa-
rigi dall'onorevole compatriotta 11 signor protopope
Vassilew.
Facciamo sapereainostrI lettori che dal principio

di quest'anno si pubblica in Inghilterra un nuovo
giornale consacratoagl'interessi dell'ortodossfa.
Questo glornale che porta il titolo di The Orthotos

CatholicalBenism, por quanto sapplamo, è sortodal-
l'anglicanismo, ed ò opera di alcuni fra i membri
della Chiesa episcopale anglicana.
I membri della Chiess ortodossa non vi hanno an-

cora preso parte, ma è probabile che laprenderanno,
come lo han fatto per l'lTsion CArigienne.

--II•reecere rapido e smisuratodei EgHuoli, dice
il Mon. du soir, eaglonagravi inquietudini aigenitori.
Oraei si fa conosaard una famiglia le cui angosoie

non hanno esempio.
Questa famiglia ha ad igliuolo che fimpieciolisco.

Dall'anno seonio presso a poco a questo temponon
è più cresciuto,«da allora inpoi la sua staturadiml-
nuisee.
Egli sino aquesto punto ritipieelolldi3eentimetri.
Molti dottori sono stati chiamati a consolio, e pare

che abbiano constatato chedi una malattia cosi stra-
na esistono altri casi in Danimarch e neDa Spagna.
- Intorno alle status clei Plantageneti, oferteda

S. M. TImperator Napoleone alla Inghilterra, delle
quali molto si è parlato in questi giorniçsi legge met
Times la seguente lettera a

Signore,
Isnotizia latsda lord ¾fanley neDa Camera dei

Gomuni, intorno al trasporto dello statue dei Planta,-
genetichepono aFonterrault (Aqjoy) in questo pae-
se, sarà udita con molta compiacenza da tutti gli
archeologi. Io ha da presentare MenneMoni
forse non discare al kontri lettori su quelle interes-
santi mesíorie.
I.a statue sono in pietraviva esonoquattro: -

Enrico 11 e la Regina E[eonora di Gujenna,Riccardo I
ed Isabella di Angoul6me. Rimasero nella Aþbania di
Fonterranit ino al tempodella rivoluzione francese,
e sembra che allora subissero la devastazionp gene-
rale, perchèquàndo lo infatigibile archeologo, il fa
Carlo Stothard, visitò Fontevrault nelPottobre del
1816. trovò l'Abbazia convertita in una prigione; le
statuediquel Re, stavano inuna cripta sotto un edi-
Jieto chiamato la 2bgr d'Euraud, ove pativano sfregi
diuturni dai prigionieri. fitothard fece dei disegni
accurattssimi di quelle poi le pubblicò nella sua
opera Monumental efggia. Dopo questo furyno fatte
delle domande per trasportare quelle statue in In-
ghilterra, ma non sòrtirono buon successo sotto il
regno di Luigi Filippo; ma quel Sovrano le fece por-
tare nel Museo nazionale a Versailles ove rimasero
fino af 1849. In quell'anno per cedere alle tivissime
istanza fatte dalla popolazione dol¶Anjou, furono ri-
portate a Fontevrault. Sembra che nel 1863 fossero
sempre in un ediñeio che appartiene alla prigione.
La âgura di Enrieo II è la prima efigie seþok:rale

di un Ro inglese. Matteo Paris racconta ch'ei fu se-
polto in paa foggia simile a quella che à rappresea-
tata nella statur. Porta una veste di lino e sopravi la
dalmatica e un lungo manto, retto con una Abbia
su!Ia spalla destra; ha i guanti ingioiellati, gli stivali,
gli sproni dorati, e una larga spada al ñanco.Nonha
barba.
Eleonora di Gujenna hans abito, con la cintata

a mezza vita, e un ampio manto, un 5085010 16 fa-
scia il mento, e sopra ha un velo.
Lastatua di Riccardo I è simile a quella di En-

rico II, tranne che 11 manto è afEbbiato al collo.
Probabilmente sono opera dello stesso scultore.
Isabella di Angouleke porte aqa specie di caml-

eiolastrettada una 6bbia, ha Pabitoe il manto,11
soggolo e il velo come Eleonora di Gojenna. Tutte le
statue sono state dipiate e messe a oro; e le tras
cie tuttavia rimangono.
Rispetto al loro arrivo in Inghilterra è PAbbBEIS

diWestminster che ha più di ogni altra ragione di
accoglierle.Colà riposerebbero insiemesi loro Anga-
sti successori sotto le stesse volte. Molte ragioni ha
anche Worcester. La opportunitàdi porre la eiligie
di Isabella di Angonleme nella cattedrale ove ripo-
sano le ossa e laefligie del sno primo marito nonsi puònegare.
Sono, s15nore ecc.

ALBERTO ÎlART5EORNE.

- Allo stesa propositd it signor Boulè scrive al
direttore del Jourasi desD afs•

Signore, nella Camera del Coluuni sono state fatte
delleinterpellanzeintornosllestatuedeiPlantageneti
a Fonterrault. H ministro Stanley ha risposto:
«La Camera ricordsabe l'anno scorsoquestoar-

gomento suscitò viraattenzione, e coloro che sioo-
capano di cose di quel genere manifestarono na de-
siderio..- Io nonreputaitonvenienteehe ilGoverno
inglese etdedesse indoniquelle statue. Ma il go-
verno franoeseebbenoggiadi quel desiderio, e l'im-
peratore Napoleone, con quella cortesia che ha sem-
pre dimostrataquando si à trattatodel nostro paese
(udite) scrisse una letters aUa reginaofren Jo in dono
le statue (udig¢). L'oferta ik accettata e quindi le sta-
tue saranno rimosse, a
Noi non possiamo dubitarne; v'è la promessa del-

l'Imperatore, il fatto è agermato da una dichiara-
rione oficiale.
Dall'altro canto laopinione pubblica e il senti-

mento narlonale si sono energicamente manifestat).
Non solo l'Aqjonha chiestd che i monumenti che gli
sono carl gIl siano conserpti, ma tutte le socioth
dotto dell'occidente si song unite ad esso. A Parigi
PAccademia delle iscririoni e belle lettere, la Società
delli Antiquari di Franels, i diversi comitati che seg-
gonoalAlinistero della Istruzione pubblicaeaquello
delle belle arti hanno unanimemente protestato. Io
oso afermare che nissuna laFrancia diŒerisce su
questo argomento; il Consiglio di Stato, se venisse
consultato, il Senato, se ricevesse unapetizione,non
potrebbero dire diversamente, Ildiritto è formale,
incontestabHe, esso ò statedimostrato in uno scritte
recente dato alle stampo daun avvocato di Angers.
Codesta unanimità legale ofre all'Imperatore H

mezzo pik legittimo ed onorevole di sciogliersi ri-
spetto all'Inghilterra perchènon vi ha paese ove me.
glio si comprenda il rispètto del diritto e la pos-
sansa dell'opinione. Se an sovrano inglese avesse
donato alla Francia ans serie di monumenti unici,
che fossero proprietàdello Stato, la nadone inglese
firebbe anch'essa appello al sovrano meglio infor-
mato, lo scioglierebbe dalla parolae direbbe che la
legge va innanzi adogni promessa, e che un dono è
nalloinmateriainallenabile.L'Inghilterraanzicipre-
correrebbe, perchè mentre noi siamo disposti a r!-
speLtare 11 voto del Corpo legislativa, al di 16della
Manica si ricusa que1Is potestá ano stesso Parla-
mento.Posso allegarne la prova di fresea data,
Net 1860 il Governo francese reclamava idicias-

sette eartoltri della collezione Galgnières, eho fu-
rono rubati alla Biblioteca reale sotto Luig! XV,
venduti poi legati alla BiMioteca di Oxford. B Go-
verno ingièse risposg ebe snegg na voto cle! ParW
mento non potrebbe fare alienare oggetticonsegnati
ad URO Stabilimento pubblico in virtà di un testa-
mentos
E così in virtù del testamento di Enrico II Planta-

geneto e di Riccardo Cuordi Leone i loro corpi fu-
rono portati nell'Angiò, le tombe loro furono messe
nell'Abbazia diFontevrault, e le statue throno seoi-
piteda artisti francesi.
So le statuedi quei re angioini fossero tiisportate

in Inghilterra, la Casadi Savoja reclamerebbe subito
le statued1Filiberto il BeBo, di leua madre e della
sua mostle che sono nella chiesa di Bron; la f.asa
d'AustriachiederebbelastatuedeiduchidfLorensche
sono a Nancy. E siffatte domande sarebbero anche
più naturall di quella della regina d'Inghilterra,phe
non ha nissun legame di giarentela coi Plantageneti.
- Si scrive da Hong-Kong,f*febbraio, al Monheur:
Lunedi scorso arrivò nel, aostro porto lo steamer

AsofdellaSocietàpenisolare orientale: à diretto per
Sues ed haun carioo di 400 tonnellatedestinate alla
Mastra universale di Parigi, alla quale si portano
puredue segretari e duedel principali mercanti di
Teddo con un seguito umneroso.
Fra gli oggetti che verrannoesposti si osserva una

casa isde nella quale la bibits orientale sarà sommi-
nistratasecondo il costumagiapponeseda esmerierl
Bispponesi fra i qualivi sonoanehe tredonne.
- Si legge nell'OpinionNadossis:
Si può ancora sperare che 11 dottorg Ligne

non sia morto; almeno non si deve prestar fece agli
indigeni che banno raccontato l'assassiniodel cele-
bra viaggiatore.
Sir Roderik Narchison ha letto alla Società geo-

grañ4a una lettera nella quale si dichiarache questi
indigeni non avende prodotto nissuna provadella
morte del dottore Livingstone, li cui corpo preten-

DISPACCI PRIVATI ELETTRICI
(AGENZIA STEFANI)

Marsiglia, 20.
Scrivono da Atene in data del 14:
È arrivato il Eglio di Garibaldi con 25 com-

pagni. B Comitato cretese ricusò la loro coope-
razione dichiarando che sperava in uno sciogli-
mento diplomatico.
Alla Camera dei deputati fu interpellato il

Ministero circa i dispacci della Francia e del-

l'Inghilterra. R Ministero dichiarò di avere rie
posto cheesso rispetterebbe i trattati, come i
Ministeri che lo precedettero, ma che gli era
impossibile dimpedire l'invio di armi e muni-
zioni che venisse fatto dai negozianti o per
mezzo di contrabbando.
Scrivono da Costantinopoli in data del 13

che le trattative di Nabar pascia erano bene
avviate. R Ticerè d'Egitto chiesa alla Ports il

governo di una parte delle coste delPArabia,
obbligandosi apagare un tributo.

Vienna, 20.
La Nuova Blampa libera assicura che Fuad

pascià dichiarò essere impossibile di presentare
al Sultano la proposta di cedere Candia alla
Grecia.
La Presse dice che i trattati conchiusi tra la

Prussia, la Baviera e il Baden erano ufEcial-
mente conosciati da lungo tempo, e che sol-
tanto destò sorpresa la loro pubblicazione. Que-
640 giOrBBÎe soggiungeche Î'Austria BOR pr0ÉO-
sterebbe se non nel caso di un'annessione degli
Stati del Sud alla Confederazione del Nord, ma
che innanziagliattuali trattatisimanterrà in ri-
serva.

Parigi, 20.
Chiusura della Borsa di Parigi.

19 20
Fondi francesi 8 g, . . . . . . 69 02 69 -

Id. 4 % •/, . . . . . .
97 ð0 98 -

Consolidati inglesi . . . . . . 91 % 91 %
Cons. ital. 5 •¡, . . . . . . . . 58 90 53 80

Id. fine mese. . . . . 53 82 ð5 85
Valori diserai.

Azioni del Cred. mobil. francese . . . 471 466
Id. italiano

. . . . . . . . . - 290
Id. spagnuolo . . . . . . . . 278 282

Azioni sti. ferr. Pi#orio Æbmanuale . 82 88
Id. Lombardo-venete . . . . 418 412
Id. Austriache ... . . . . . . 407 406
Id. Romane . . 86 86

Obbligazionistr.ferr.Romane. . . . 123 12&
Id. prest. austrisoo 1865 . . 828 823
Id. in contenti. . . . . . . . 520 -

Nuova York, 20.
Viene smentita la voce che un forte distacca-

mento sia stato spedito verso la frontieradel
Canada per impedireunmovimento deiFeniani.

Pietroborgo, 21.
IIInvalido Russo, parlando del discorso di

Thiers, accenna alle disposizioni peninea del
governo e del popolo russo. Diceche la politica
della Russia non ha scopi di conquista o di mi-
naccia verso la Turchia, ma l'egn.wikny. dei
Cristiani e dei 3tussnimani.

Praga, 21.
Nelle eleziopidel comune tutti gli antichi de-

patati furono eleiß quasi ad unanimia

Wfitl0 CMIItALIMEROROI.08ICO.
Firenze, 20 marzo 1967,are; ant,

Unnuovo abbassamento e più forte deigiorni
ecorsiavvenne nel barometro del Nord, e so-

prattutto nelle stazioni dell'Adriatico; så &
cona di 5 mm., di 6 a Rimini, di 7 a Venezia; a
Bari, a Brindisi e Taranto s'abbassò pure di &
in 5 mm. Invece a Palermo, a Catania, aNapoli
e in Sardëgna si è innalzato di 2 a 8 mm. Nel
centro dellaPenisola è stazionario. Le pressioni
sono molto sottð la noke, speri.1manti nel
nord. Pioggia forte a Genova, Rimini,g.
Livornoe Porto Torres. Cielo coperto e nuvo•
loso. Mare agitato e forti i venti di libecelo,
mezzogiorno e scirocco soprattutto nelle estre-
mità della Penisola.
Nel centro deB'Europa, snBaManici, in Ispa•

gna il barometro 5 molto basso.
Quiil barometro è stazionario e tende ad,al-

zarsi, e sofSa sempre il sud·ovest anche nä!-
l'alto deB'atmosfera.
Continua la stagione da temporali e da piog-

Bio con venti forti di scirocco e libeccio.

4585RVAžIONI RifEOROIAGICIE
fage nogB.EsseediWisics e Sorisnatursfe di firensa

Nel giorno 20 marso 1857.

ORE

Barometro a metri 9antim. 3 pom. 9 pom.
12, 6 ani livello del
mare e ridotto a = mm =

sero ................. 744,5 745,5 745,8
Termometro eenti-
grado ................. 12, 5 19, 5 12,5

Uniditkrelativa..... 95,0 649 74,0
Stato del cielo....... sereno Êereno a reno

e nuvoU e nuvali enuvou
Tento de

maantm. .¡. i
Temperatura Ploggia neue 24 pre

minima ¥i mm.22,5.
Minima nelra noffe de) 21 marzo + 1p.

TEATRO IA FIB60ÍA, ore7% --Bappresen
sione delPopera del maestro Halevy: 21itrea
- Ballo grande t Flammelicr.
mito Fasmas, ore s - Rappresentasrone

della grandiosa opera-ballo: Fo¢.
mtso accouar, or. a - r,..a.......n.

Compagnia diretta da Meynadier rappresenia:
La belleER&ne.
IIITao atranI, ore 8 - 14 ar. ¿

Compagnia direùa da A. IlsIvini appresenta:
Il pericolo -15pusiRanime.
' TIATRO 60LDO3I, ore 8 - Rappresentazione
della commedia in 2 siti r ldSNSFid $¢MSS
noni - Ballo: I de Sarpigrdi- farãip
27088 9 ROBICO: N'Mdrag, ¢gnii g ÑOgg, , e ,
mino asus szann naisms,piazzax.ning

ore 8 - Rappresentaziont di operette bufe',
magia, spehtri, ginnastics.

Quanto prima nella Appen&i di quesia
Gazzetta avrà principio is pubblicazione
del romanzo

.

IN ALTO
a ar

BERTOLDO ABEBBACK

ramA Tasspoxa ITarataxA PAf.zynstmwar pn
del sig. Franse Essunsm

rarra cor, coxazand par.t.'Aproar
'

gueste romanse del pia pegÃO
tra I moderni seritieri pedeschi, pub.
Miento meHe seesúo anni,'fsa meeeue
een tante favore ehe gik gassiffs•o edf.
efessi me ftaren thite in Gérmania, o'
wenne tradotto tai Franelà g gm gterra, Olanda ed Asmerlea'.

dono esser stato seppellito sotto i loro ocabi, le loro
as ni sembrano dubbie.

otretihe darsi che stancht dat viaggio, o temendo I.ISTINO OFFÌ0IAlaE DEIslaa BOBBA nnummmar.agg. 21 Rarse 186m emak mlle frihn irely,«rin tim1 Imen Nwete9r
assi abbiano abbandonato il loro padrone ed ¾rbtr-
tata la ina morte p¢rdar conto del loro ritorno.
- Si legge nelNorddi Bruxelles:
R Consiglio superioro di igiene ha nominato una

CommiB5ione di medici e di chimiei per'esaminare
certi prodotti estremamenteattivi per se stessi,ehe
esistono in tutti i sinepri Eiovani, e che non si tro-
vano nei ginepri vecchi.
Questi prodotti diŒerisconápienamente dall'alcool

enOquale sonostati sinora confusi.
Dalla loro energica inliuenza sul cervello e sul si-

stenía nervoso dipenderebbero in gran parte la so-
ver.hiaeacitazione, il furore e lo stupora provocatl
at da frequente dall'uso eccessivo di questa bevanda
quando è press prima che sia matura.
- SÏ l¥ggi Det Journal des Aaras (di Piótioburgo)

che, giustå i dati raccolti daÈa Ditezione generale
delle mandrie, vi sono ogni anno fri Russia 380 Aere
di cavallí tenuto in 193 diŒerenti lodalità:secondoun
calcolo :ipýžessimativo vengonomessiinvendita ogni
anno 263.000 gavallL
- Si legge nella France:
Ieri, i6, al Trocadero si diede tma grande festa

detta e Festadelle polveri a in onore dell'anniversa-
rio del principe imperiale.
I magazzinierano tuttiimbandierati, le locotnotive

che surrono al trasportodel le erano coperte
di scudi nel chri mezzosi leggesano laparole: a Vira
il prinoiþe imperiale a una schiera di operai corre-
vanoginitri da una parte alPaltra, e più di10,000
persopeaspettavano impazienti l'arrivodelleLL MM.
e del princiþe imperiale, che avevano promesso di
venire.
Alle ore 3 ip le grilla ripetuto di e Viva l'Impera-

tore, viva Plmperatrice, viva il Principe imperiale »
annunziarono l'arrivo degli augusti visitatori.
Dato ilægnale, 1,500 mine accese Istantaneamente.

colla stessa scintilla elettrica fecero saltare in aria
una quantità enorme di sassi e di terra cagionando
una grande gioisfragli astanti.

--- Sî Iegge nel Courrier du BeRMn:
Vien dato in questo momento un nuovo impulso

ai laroti nelle fabbriche d'armi di Matrig, che, a
quanto pare, prenderanno un grandë sviluppo.
I giornali portano unavviso che invita gli opersiad

indrizzarsi a quella fabbrica dove col f* aprile pros-
simo troveranno quanto lavoro Torranno.

EIÆEIONI POIÆTICIKE.
(Votazione di baiettaggio del 47 mne 1807)
00Begio di 2'archiara - Eletto Afazziotti con

toti 286.
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n Vies sindswM. BUMES VMS.

FRANCEBCO BARBERIS, geremie.
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e assucero LA PREVIDENZA
IL

Socieß di maica assicurazione contre i danni della mortali det bestiame

PROVINCIA DI PARMA

OlREZIONE GEFERALE DELLE TASSE E DEL DEMANIO

Vendita di hai demaniali anterimta colla legge 21 agosto 1862 n° 793

AVVISO
Ri isuovo incanto a rischio e spese degli aggiudicatari inadempienti

(art. 12 citata legge e 82 del regolamento 14 settembre 1862, n•8f2).

Si fanoto che alle ore dieci antimeridiane delgiorno 8 del mese di aprile
dell'anno 1867 nelfufiziodellaDirezione demaniale di Parma si procederàcol
snezzo di pubblica gara a nuovo incanto a rischio e spese degli aggiudicataril
inadempienti per la vendita dello stabile demaniale descritto al n•47 del
quarto elenco pubblicato nel giornale deßli annunri uf5ciali di questa pro-
vmeladel giorno i*dicembre 1863,a*273, il quale elenco insieme ai relativi
documenti trovasi depositato nell'uflizio della direzionedemaniale predetta.
Lo stabile posto in vendita è descritto in quelfelenco come segue:

Comune di San Binato DÐnza e Cortile Bat Martino
VILLA DI VICOPò

Possessio i detta San Paolo d'Ilarione (parte maggiore dellaproprietà dello
KfprRonn'amlinterenm¾mt LH +-irl, .mai reli . Macinw,.e wwi .».+0,1

alilagnati d'alberi e viti, e prativi irrigatoril, con fabbricato colonico in parte
ad uso civile e dipendenze rustiche.
Conina:a settentrione i beni dell'Angiola Rossi in Beceali, del conserva-

torlo delle Giuseppine di Pairma, del dottor Pietro Neva, e con quelli goduti
dai monaciBenedettini di S. Giuliano;
A levante col podere demaniale detto di San Paolo o Loghetto (lotto n' 48),

dolla possessionedemaniale detta SantaMariaMaddalena,colla atrada comu-
malediBeneceto a Casaltone, e colla strada Nazionale di Mantova;
A meriggio colle ragioni del Collegio dei Teologhi, del benefizio parroe-

chiale di Vicopò e collo stradello privato del podere demanlale Merlo e di
SantaMariaMaddalena (lotto n•52);
A ponente collo stesso podere demaniale detto Merlo, coi beni dell'Angiola

Rossi Beecali e del Cooperwatorio delle Giuseppine e colla strada di Mantova.
È distinta nel estasto col seguenti numeri di mappa, cioè: 58 parte C,

72 parte B, Si parte A, 82, 83, 83 6is, 84, 85, 86, 87, 87 6fs, 88, 89, 90 sezione A
del somune di San Donato, e coi nmneri 158, 159, 160, 161, 162 sezione G del
comunedi Cortile San Martino, per l'estensione di ettari 29 26 74.
Questo stabile è stato stimato lire 59,198 80, delle quall 57,242 35 valore

del fondo, e lire i,956 45Taloro delle scorteed accessorii del fondostesso.
I.'asta sarà aperta sul prezzo di lire #9,599, pel quale la passessione mede-

simaera giàstata Tendutaagli aggiudicatari inadempienti le condizioni del
contritto con prodesso verbale d'aggiudicazionedel 2, e con atto formale di
compra-vendita del 18 maggio 1864, amendue rogati dai notai demaniali
D. GermanoAlinovi,e D. Gaglielmo Carraglia.
In offerte in agmento nonpotranno essere minori di lire 200, e l'aggiudica-
ne sarà de6nitiva in favore deR'ultimo e miglioreofferente senza che si

faccia luogo a verna altro incanto.
Iñottre l'aggiudicazione.potrà deguire aprezzo inferiore sia aquello risul-
tinte dal precedente ineknio, sia a quello stabilito dall'amministrazione nel
precitato etehoo.
. ß presso d'acquistadovrà essere pagato in cinque eguali rate, l'una delle
slaali prima della stigniazionedelcontratto di comprap vendita, a cui facqui-
rènte sarà obblisato prestarsi entro quindici giorni dall'ottenuta aggiudica-
sfone, e 11pagamento delle altre rate si farà anticipatamente d'anno in anno
coi frutti scalari nella reglonedel 5 0¡O. In tali pagamenti saranno anche ri-
eeynti titoli di rendita consolidata al prezzo legale di Borsa, giusta Part. 68
tiel Regolamento per la vendita dei beni demaniali approvato col A. decreto
Maeltembre 1862, n* 8f2.
All'acquirente sarà dato l'abbono del 7 per 0¡O sulle rate cheda lui si anti-
cIgero a saldo del preurso entro quindici giorni dall'aggiudicazione, e fab-
bönodel Š perú¡Oligalora anticipasse le rate successive entro due anni dalla

udicarlene medesima.
Per ¿ssere anánessi all'asta gli aspiranti dovranno, prima delfora stabilita

per Fincanto, depositare nella Cassa del ricevitore demaniale di Parma in ef-
fettivo pumerario, o in titoli del Debito pubblico (questi al corso di Borsa
come sopra) o in bponi delTesoro una somma corrispondente al decimo del
valohl estimativo del fondo posto in vendita.
Gli atti relativi ag'inaanti,alla vendita ed alle formalità richieste negli uf-

Azi deÏ censo e eÏ1e ipoteche rimarranno esenti da qualuñque tassa propor-
zionale, e saranno sottopogti alAolo dirgte fisso di una lira italiana. 11 paga-
hénto di tju diritto e delle spese relative alla stipulazione del contratto,
edelle copia dei doeninenti saranno a carico del nuovo aggladicatario.
la vendita BW inoltre. vincolata all'osservanza delle altre condizioni con-

tennte nel relativõ típÏtolato generale e speciale inserto nel citato processo
dà i magglo 1864, salve le modiñcazioni seguenti:

1.0 nello stato ip cui venne dagli aggiudicatari
sgazione del demanio col processover-

ettore e in copcorso degli aggiudicatariistessi
e oosisenzialcuna quantitàdi capitalivivi e morti, oome

ifEtt aÏatgnorPomayetiGiovanni con itti Rondani D.Giovanni del
4 ottobre 1865 e col diminuito dáitto d'iriÏg2Eione per due di quelle sei gior-
nate continue ogni sedici delle acque del Cavo Naviglietta assegnate al lotto
incircostanzadellavendita taneli864,loqualíduegiornated'írrigazione
furono silienate filedignteTosito PAvesi D. Vincenzodel 2 dicembre 1865.
6) L'acquirenteè surrogato nei diritti, azioni ed obblighi compenti al De-
anio venditore per tutto quanto ha rlguardog11'affittamento dello stabile ed
alla vendita della quota d'irrigazione disopra indicato.
li capitolato generalee speciale,e l'elenco eoi rispettivi documentidi cui

opra sono estensibili nelPufBzio della Direzione demaniale summentovata,e
iirilicÏtoichinique di prenderne lettura.

Parma, f 3 marzo 1867.
05 I NOTAI DEMANIALI.

ANNûNÏ\0 MUSICALE.
FRANCESCO LUCCA editore di musica in Milano, notiina di

> aver fatto acquistodellaproprietàesclu-
siva, assoluta e generale tanto per la stamps che per la rappresentazione, si
ella poesia che della muslaadelle opere seguenti:
En Bachessa di Galsa, melodramma serio, poesia di F. M. Piave, musica

del maestroSerrao, che ora si rappresenta con tanto successo al teatro San

Carlo diNapoli.

OPERE BUFFE.
e Cela . . . . . . .

. . del M• Ësonomo, poesia di Spadetta
demas romantica . . . . . .

autori diversi e Idem

I dae elabattimi , . . . . .
del M• Ruggi e Idem

is battaglia di Belferine . . . .
autori dwersi a Caffarucci

Uma festa di paese . . . . . . .
del M* Buggi a Marullo

l'ultima domenica di earnevale . . . Buonomo a Spadetta
Una gits a Pompel . . .

. . . . Moretti o Micci

(La marchesa ed 11 tambarine . .
• Barbati a D'Ambra

il agHo di paph . . . . . . . » Zoboli a Micci
Le fate . . . . . . . .

. . .
= Valensa a Idem

La festa de1ParchitleBo . . . . . » Valente a Spadetta
Den Pipine . . . . . . . . . • Fioravanti » Idem

La $glia di Demexico . . . . . » Panico a Del Preite

Le suddette Opere buffe, che formavano parte del repertorio del teatro

Nuovo di Napoli, trovansi anche tradotte in italiano con recitativi istrumen-
tati an'uso dei nostri teatri.

L'editure suddetto dichiari di valersi delfacquistata proprietà e di tutti i

relativi diritti accordati dalle leggi, e segnatamente da quella 25 giugno 1865.

LeDirezioniedisignoriimpresari teatrali che desiderassero rappresen-

tare o far rappresentarele suddetteOpere, possono dirigersidall'editore sud-
detto, in Napoli daFederico 6irard eC ,

in Fireare dai fratelli Ducci, in Ve-

nesia da Antonio Gallo. 797

D0&ANA DI FIRENZE
Volendo questa Dogana,al sensi dell'articolo 18 del trattatocolfInghilterra,

valersi del diritto di preacquigto per una partita di pezze sei tessuti
di lana

detti Melton ed altre qualità, regolarmente periziati pel complessivo valore di
,lire novecento, si avverte che col giorno quattro aprile prossimo venturo ne
avrà inago la vendita per incanto nei locali della Dogana suddetta.
DallaDirezione speciale, li 20 marzo 1867.

n Direuore

806 Cesare Barbavara.

REPERTORIOOElDEPUTAT I . approostacom Regio decreto s ottobre 1868, n•986.

.
AVVISO.

della 11 Lenslainra Il Consiglio Generale deBasocietà di Mutna Assieurazione contro i danpi
dellamortahtàdel bestiame, denominata La Previdenza, è convocato nel lo-

Contenen¢e:
l' 11 nome e cognome det deputato, la sua posirione

soelale, le sue attinenze al Governo, alla m11Izla,al föro,
alPindustria, al commercio;
2° L'indicazione del collegio che lo haeletto;
3°Le doppie elezioni ottenute dat deputato, 11 collegio

da esso preferito od a lui toccato per via di sorteggio;
4• Le precedenti legislature cui ha appartenuto;
5• La data della convalidazione della sua elezione;
6* Le cariche aildate dalla Camera al deputato nella

composizione degli uf6zi della presidenza;

sovragli ORDRI DEL GIonso dellaCamera cheebberoquai-
che influenza sutFazione governativa o furono causa ifim-
portanti provvedimenti legislativi.
9' Il voto di claseun deputato sulle leB51 d'mzurtva

DEL GOVER30 0 ËU¶ReÎÎ€ d'I31xuTIVA PARI.AMENTARE;

10 Le assenze del deputato risultanti dai diversi ap-
pelli nominali e registrate nel foglio ufgeiale; segnateþerò
nel repertorio le assenze giustineate da motivi di serri-
zioo da congedi;
11. Le interpellanze mosse dai deputati al vari Mini-

steri, ed il loro risultato;

cale della Direzione, via Terzlere 4, pel giorno 30 marzo corrente anno, alle
12 meridiano, per deliberare sul seguente

Orgine del gionto:
t*ßomuniCREione del bilancio sociale per fanno 1866.
2· Proposta di radicali modificazioni allo Statuto.
Maano, il 2 earzo 1867.

686 B Consiglio d'Amministraminna

7• Le Commissioni permanentie quelle temporanee di 12. Le date progressive delle sedute della Camera in
cui fu chiamato a far parte claseun deputato; eni il deputatoprese la parola sovra argomenti in us- CittlieBo got gftelaulbpabbigj per la eredità diAureifo Plasi, domi-

8° I coli dati da ciascun deputato per appello nominale sione. atdorfrzata dal Regio tribunale einig, e odiato a Ceaena - Ospedaledi.Forlim-

,

correzionais di Forli cop ordimensa popoli come eredeBallaghi, eper esso

Dirigersi con vagliapostale di L.1 50 alla Tipogroßa Eredi Botta. 67 *
reside

o o tyel
procedurgcivile. Fantiní, domieffiato a Berlinord -Glo-

vanniTalpondi,domiciliatoaBertinoro
Reglo tribariale civile e corrBElonale - CIPitolo della cat;edrale diBertinaro

di Forli. e per esso il canonico esmarlengo don

P Ad istansa di Domenico Muratori MassimilianoBratti,domielliatoaBer-
del fu Giovanni, possidente dimorante tinoro -'avy. Pietro Bon i di Forfl -

a Meldola, rappresentatadalfarrocato dottor Domenico Blanchedi, comeen-

Antonio latfili procuratore, eon inan, ratore
della giacente tredità delfar-

CORIPENDIO DEGLI-ELElilENTI RE ÎÑÎËÑÊ
ofale domicilio nella þiazha Sant'A- Franoemen, Vincenzo e Dorotea Fan-

DI IN0N031IA P0LITI'CA "°"" "'°"'""" dem aBe a

or
81 eitaae a sig. pre sidente del sullodato tribunale

Leandro Benini domiciliato a Berti. nel giorno i giovedl 18 apr11e p. }.,
GIUSEPPE 01ENIBB noro, debittrre èspropritto - Frano a are dodiel inerldinne, alPerette di

SEGRETABIO PERPETUO DELLA SOCIETÀ DEGI.I ECONOltlSTI DI PARIGI r
o n a, H

a are

Prima traduzione italiana per GENEST CABLO. gioio Cerotti-Leandro Zamboni - A,,, gignoraaneelliere
del tribunalemede-

. tonio Sonjoli - Francesco Morandi . simo l'autorissarione di rilaseiare al-

Peilegrino Casamurata - Giovanni Sil. l'Istante tina nuova copla in forma

Dirigersi con taglia postale di L. I sa alla Tipografsa EREDI BOTTA. - an.dGi e Lol Napo ese

,
dovaGazzoni - litopaci Camaldolesi di ecriminale di Forli nelgiornodiciotto

-, Forli e per essi il Regio demanio . agosto 1857, in punto di graduazione,
i

. Fibbrica di SantaCroce"m Forll eper essetido nece-strio per procedere alla

Sftil0 per ÍDStfZI0BC. qui e611 intende di essere graduato Decreis di aderlene. essa 11 canonico camerigngo don Pel- estteellazione dette ipoteche d termini

nelfuna o nelfaltra classe; e cið tanto tegrino DalfAste, domiciliato id Forll della
serrtensa-modesima, chel'Istante

11 siAnor Vincenzo Ferri, tiella di sicuramente, quantoche, indifetto,
Innolite di Vittorio Emanuele Be¯

- GiuseppoLacchini, tutti domleiliati venga messo in possesso,delfordine
lui quahtàdi amministratore dei beni irato che sia il suddetto termine, condo. In forli - CameraApostolica poi beni esecutorio

in nome di Sua Maestà d

della Mensa vescovile di Grosseto,ha
nasano verrà più ascoltato, e li non di appello del distretto di ecclesiastici e eitnerali, ora Regio do. Re, per > presentarlo m an col titolo

fatto istanza al signor presidente del insinuati nrranno senza eccezione
Palermo, sezione civile:

- manio, presso il ricevitbre del Regi. esecutivo
al signór conservatore; e

tribunale civile di detta cittàonde n esclusida htta la sostanza soggettaal
Veduta la domanda 91adostone; stro InPorli - Giovan mattista cavalier sulle premesse

cose farsi Popportuna
mini un perito altoggetto di stimare concorso, in quanto la medeúima re- Veduti i documenti prodotti e fatto Montani di Pesaro, ddmteillato per

ordinanza; rifuse lespese.salvon sea.

e fissare il prezzo sul quale dovrà a- nisse esaurJta dagli insinuatisi credi-
di adozione consentito dalle parti elezione in Forll presso Vincenzo Ra- Si preEenier3DBOsifè000Îlentiggimo

prirsi l'incanto per la vendita degli tori, ancatché loro competepse un di-
nautilo illustrissímoprimo presidente Tajoli - contessa MargheritaMontan), sig presidentee si

uffrono in visione

appresso fondí espropriati in danno ritto di prietà o di pegno sopra un
di questa Corte nel dì ð gennaio 1867; doiniciliata per elezione a Cesena e comunicazione 11 suenunciato man-

del signor Domemco Luciani del fu bene co reso nellamm Vedute le fotormazioni assante dal presso 11 dottor Francesco Turchi- dato di procura a'rogitt Ricel; e la co-

Tommaso, possidente domiciliato alle Si eccitano inoltre li creditori, che Pubblico Ministero in esecuzionedella conte CarloMontani, domiciliato cðme pia eëecutiva di detta sentenza, rila-

Preselle presso Montorglali , consi nel preaccennato termine si saranno
deliberanone del ij felbraio 1867• soþra - Compagnia del 'Santissimo di seista a metódopontificio, non che il

stenti: insinuati, a comparire il giorno 5 Veduta la requipitoria del procura- Farmeto, doraielliata'per elezione in certilicato di non interposto appello
In diversi appezzamenti pascibili' marzo 1867,aHe ore 9 antimerida tore geziergle colladatad'ogg stesso; Forll presso Vincenso "Borgognoni - dallamedesima, salvo, eaa,

seminabili, olivati e vitati, con casale dinanzi questa pretura nella Camera
Vedati gli articoli 216 e seguenti del Domenico e Amato Ferri, e CleoTe Be-

annesso, di domínio diretto dellaMen- gi commissione pretorialeper
Codice civile; nini, domiciliatiin ForIl presso il dot- 799 Arr. Avv. Zorriu, proc.

sa vescovile di Grosseto, formand allaelezionediunamministratoresta-
Sulla relazionpdelconsiglierecav• torGiuseppeVeggiani-GiuseppeBezzi

parte delle Preselle poste in prossi° bile, o conferma dell'interinalmente
Nobile all'uopo delegato uniforme-

mitàdi Montorgiali, denominate Ca- nominato, e alla seelta della delega-
mente alla requisitoria det Ënbblico

a Diaccio di Vetta Grade del M
h a che si,fa luogoslPadosione

sceta di Giuliano, rappresentati al- zienti alla luralità dei co
consentita dal barone Bernardo Cn-

.° EREDI BOTTL ,.7..
Fatto li 15 marzo 1867. Ed il presente verrå affisso nei luo-

802 I. FERRINI, pf0c. ghi soliti ed inserito nei pubblici fogli. questa cittå,ed un'altra nella sala di11 pretore udfonzadellaprotura deimanaam.ntoFirmato: Zoazr' Montepletà, nelfambito del quale 16
Estratto gEr idae.

Dalla regia prètura - Cavirrerb, 17 parti sono domiciliate, e che fosse

d og embmFirmato: PiuNCEScoxI, Cane. t edit; DEL PA11LAIIRNTO SUBEPINO
raall'dLipo signor presidente del tri- Gassetta Ufgefale del .- Chibei
banale civile di Grosseto, onde nomi Ag. 804 due mesi suecessivi al decreto mede.

SESSIONE $$48.

nare un perito perprocedere allasti- simo l'atto di adozione am annotato in Idall's anaggio a180 clicembre 1848 I...12
ma degli appresso fondi di proprietà Per PeŒetto delfarticolo 839 del Co- marginÌ dell'attadi ñaseits dell'adot¯ 2. 1)iscussionige0acameradei deputati -dall'O snag-
dei signoriBernardino e Filomenadel dice di procedura penale si fa noto tante neiWgistri dello kiito civile al .

fu Francesco Bartolommei possidenti che GiovenaleDelponte, dimorantain termini deffart 219 del Cadice tiille ><gso al 2egostod1888 . . . . . . . . .
18 20

residentiinPistola,consistenti: Torino, ha presentato alla Cortedi -Deliberatonelladanneradicons!81to "8. 18. -86118 ättäbrea128 dieektbre1848 = 20 m

i•UnsensainCastigliondellaPe-appellodiTorinodomandsdiriabill-daisigoncomm.6iuseppeareeër. 4.1èdicts liticeMalfabetico . , . . . . .= 280

scaia, rappresentata all'estimo di det- tazionealfeseroisio deidiritti eivili. manno, coniggliereTaisente innsione 5. F del Smato deÍ Begno -dalF8eaggio al
ta comune dalle particelle di nuutero di presidente, ear. Matteo Muratore' dÍcam¾re>1848 m 78 BO
b),161dellaavaluuual, ear.Ignaziolbrignani,cav.Fiancesco

* * * ° ' ° ' *

2* Altra casa situata come sopra, NN• Nobile,Gàspare (hlvino, conhig!!ërl· ' SESSIOl¶E i$$Û.
rappresentata 41 detto estimo dalla Ilsottoserittocineelliere dàlla regla Oggi, il primo álarso 1867.

particella di numero 271 di detta se pretura di Colle d'Elsa (Siena) la noto Giuseppetreselmanno 1. Doenneuti -rdal 1•feþbraio al 30 inerzo 1849 . 5 80

zione Mi che con decreto didettapretura, oggi, Gidv.Batt.Sálgdino,vicecane· 2. hiteuksioni d411aCamera dei deputati- dal 14eb-
3· Altra casa situata como sopra, 16,proferitosulleistanstidiMarcantetil Num ro3379, reþtrato in Palerino braio al'30 msrzo ls&9 . . . .

. . . -- » 16 20

i medr 3 1,m i d re t e o

e li2-naandL.8 ,Lb kh* it, £ 8; tassi 8. Discussioni del Senato del Regno- Bal 1• febbraio

sezioneR• trini,tuttidomiciliatiinColle,hadi. Comandiamontattiglinacieriche 30mrzo1849. . . . . . . . . . .a Š60
** Altra casa situata come ilopra, chiarato giacente l'prhità della fu ne saranno richitisti ed a ehtuntine 4. 2)obumeriti Udal 30 luglio al 20 novembre 1849 a 10-20

rappresentata al detto estimo dalle MaddalenaTarciani di Colle ridetto, spetta, di mettere ad eseenzione la 5. Discussfð¾i del Betiato delRegno - Sal'81"luglo
particelle di numero 3104, 3102, 310, ed ha nominato irfodratore del pairi. presente, ni Mltiistero Plibblico di a117 nove 1849

'
s ! 9 a

311, 312 di detta sezione N I monio relitto Park ààto Oreste Vezzi darvi apaistenza, a tutti i comanda'nti
° '

5• Un tenimentodi terre nel teni" di detta ciità, ed ultidiali della forza pubbtleadidos. 6. Digensaioni Camera dei deputati- dal 30 la-
torio di Castiëlioni, rappresentato al- Dalla cancelleria della regia pretura corrervi een essa quando ne sono le- -glitral 20 novembre 1849 . . . . . . . .

» 84 80

l'estimo di detto comune dalle parti- di Colle d'Elsa. galmente richiesti,
celle di nmn. 127, 128 della sezione N; Li 16 marzo 1867. Fatta e spedita oggt li 11 tuarzo SESSIOxx 1850.
6• Altro tenimento con casetta nei 801 Dott. ANGELO BACCION,CBRO. 1867. Per spedizione raisseista at P. L boommenti- dal todicembre1849 a119 novembre

pressi di Castiglioni, rappresentato Cammillo Orlando, procuratore legale 50 L. 2Œ80
all'estimo di detto comune dalle par como sopra.

18
. . . . . . . .

. . . . . . .

ticelle di n° f 31, i32 della sezione N. AggiBBit dÎ cigBime. Il caneelliere:R. Anciano. 2. Discussioni della Camera dei deputati- dal 20 di-
Fatto li16 marzo 1867. Il contenvvocatoDomenico Alessan. Per copia conforme fatta e spedita cembre 1849 al 12 marzo 1850 . . . . . . » 24 80

803 I. FERRM, pr0c. dro Schiary, di Torino, figlio della fa
da me 3. 14. - dal 18 marzo al22 maggio 1850 . • 80 20

S. E. 11 conte presidente capo Gio. 798 ÛMIMH.LG ORI.AMDO' 4. Äg. - daÎ $$¾BggiOBÎ ÎÛB0vembre 1850 a 26 00
Battista, condecreto delli 20 prossimo 5. Discussioni del Senato del Regno - dal 20 dicem-

Kü0. passato gennaio stato da S. M. au bre 184991 19 novembre 1850 . . . . . . » 16 20

not ca resente ed t
rirzato a edal io

er ri no rs
n

d h c I bn I i i com knale 1. Documenti dal 23 nov. 1850 al 27 febb. 1852. L. 1Œ 20

pra tutte le sostanze mobili ovunque & 800 di Borgotaro, dopo di avere con suo
S•

poste, e sulle immobib situate nelle a .

, provvedimento del 27 marzo 1866 di. 3. Discussioni della Camera dei deputati- dal 23 no-
provincie venete, di ragione diDome- Diciliaražitmo d'aSS RM chiarata ammissibile la domanda, da vembre 1850 al 29 gennaio 1851 . . . . . n 19 m

nico Rosa fu Paolo benestante di Ca- ·

certa Cassinelli Giulia, di SantaMA 4. B. - dal 80 gennaio al 21 marzo 1851 .
» 20 m

eer viette col presente avvertito dr e i n a ei ia a P t
' 5. B. - dal 22 marzo al 19 maggio 1851 .

20 >

chiunque credesse poter dimostrare Canavese,ed Al fme diottenerediebia norenne Gladomo Maggi, a merso del 6. B. - dal 20 maggio al 16 luglio 1851 . » 21 a

qualche ragione od Azione contro 11 rata l'assenza dilfasanaFrancescoZa sottoseritto, promossa, al ine di far 'i. B. -- dal 19 nov. 1851 al 17 genn. 1862. * 19 a

dettoDomenico Rosa ad insinuaria si- verio fu Domenico, già domielliato a dichiarare Passenza delfaltrodi lei fi- 8. 14. ---- dal 19gennaio al 27 febbraio 1852 x 12 a

no al giorno 27 febbraio 1867 inclusivo, Pont Canavese, ,11 tríbunale civile di glio Antonio-Fortunato Maggi, del fu 9. Discisssioni del Senato del Regno -tla128 novem-
in forma di una regolare petizione da Ivrea,con suodecreto 29Bennaio 1867• Andrea di detta Villa, con sentenza
prodursi aquesta pretura in confronto sulleconformiconclusioni del Pubbli? proferita il 27 dicembre altimo seorto,

Îlre 1850 al'20 maggio 1851 . . . . . . . • 1T20

delfavvocato Leone dott. Clemencig Ministero mandava assumersi dal si" ha effettivamente diehiarato Passenza
colla sostituzione del signor Belloni inure pretoredifont Canavese a ciò medesima,eciòper tuttifconseguenti
Giovanni, deputato curatore nella detegato, e farsilepubblicazionied effettidilegge,
massa concorsuale, dimostrando non insersioni prescritte dalfarticolo 23 Borgotaro li 16 febbraio 1867.
solo la sussistenza della sua preten- Codice civile.

zione, ma eziandio 11diritto in forsadi 505 Avv. Roscio. 508 G. Hansml, causid. FlREN2E - Tipografia EREDI BOTTA, Tis Ñastellaccio.


